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Chapitre numero 1
Poste le 04/07/2008 a 14:40:09 par Endless

CHAPITRE SECOND - Souterrain
Partie I
- Moi j'aime pas être enfermé de toute façon...
- T'étais pas enfermé, on était à 5 mètres de l'escalier. Demain tu vas au lycée ?
- Tu blagues ? C'est limite si il s'effondre pas le bordel.
- Alors on se voit à 15 heures ? On va s'acheter un petit pack et on y retourne ?
- Je suis pas contre ce fait mais je préfèrerais y aller avec Gab.
- D'accord alors appelle le, je le sens pas le coup d'être à 3 sur le scooter par contre. A demain.
- J'suis un As t'as rien à craindre, salut.
Quelle fatigue...
- Maman est rentrée ?
- Oui ! Je suis là ! Ta journée s'est bien passée Paul ?
- Ouais pas mal. J'ai faim maman.
- Je te fais réchauffer le reste de pattes d'hier d'accord ? J'ai passé une journée... épuisante.
Je fis involontairement claquer la porte de ma chambre et je m'allongea sur mon lit. Je n'ai envie que d'une chose, repartir dans le hangar, et aller bien plus loin dans ces sous-sols. J'ai l'impression d'être vide.
La nuit fut longue. Je n'ai pas mangé hier soir, pourquoi ni ma mère, ni mon frère ne m'a réveillé ? J'avais l'air si epuisé ? Le soleil passe à travers les stores de ma chambre pour rayer ses murs, et je me rends compte qu'il fait beau. Déjà midi ? Mon plat de pattes est toujours sur la table. Deux barres chocolatées suffirent à caler ma faim.
Le bruit du scooter débridé de Marco parvint à mes oreilles, je sortis vivement et me rendis compte que j'allais devoir me débrouiller pour me trouver une troisième place sur le scooter. Gab était derrière, souriant et me faisant un signe du pouce.
- Vous avez déjà le pack de bière ?
- Je l'ai acheté avant de venir.
- Il fait vraiment beau, c'est bien le moment de s'enfermer dans un sous-sol tout pourri ! dit Marco en s'esclaffant.
La route fut peu confortable. Installé sur les cale-pieds et m'agrippant au mini-coffre du scooter, j'ai plusieurs fois crû que j'allais me bouffer un rétroviseur. Mais en arrivant, le plaisir de rejoindre l'endroit qui devient petit à petit notre &quot;chez nous&quot; se fit bien ressentir.
Comme c'est étrange par contre, suite à l'arrêt du scooter un bruit assez prononcé de vitre qui se brise éclata dans le long bâtiment en face du hangar. Ni Gab, ni Marco ne réagit.
- J'ai été le seul à entendre le bruit là ?
- Moi j'ai rien entendu en tout cas.
- 'Tin c'est plein de boue cette parcelle de merde. dit Marco en s'avançant vers l'escalier en béton.
Je restais les yeux rivés vers ce long bâtiment abandonné. Les murs étaient beiges, tagués de long en large. A quoi pouvait servir ce bâtiment auparavant ? Peut-être à la couture, ou à des travaux plus artisanaux et manuels... Après réflexion, un simple rat aurait pu créer ce genre de bruit. Je rentrais alors rapidement dans le hangar, bien plus éclairé que la veille.
- Tiens j'avais jamais remarqué le drapeau de Darnoy accroché là haut.
- Je suis dans la grosse galère les gars. Je vais bientôt devoir me trouver un boulot, mes parents arrivent plus à vivre correctement.
- A qui le dis-tu. En plus, vachement chaud de faire marcher un trafic de drogue dans le coin, tout ce qui est importé est vérifié.
- Evitons de nous pourrir l'esprit les mecs. Aujourd'hui on visite les lieux. Et j'ai pensé à la lampe torche.
Pendant que ces mots s'échangeaient, je sentais une étrange odeur. Je n'avais pas remarqué ça hier non plus.
- Il y en a un qui s'est pas lavé ce matin ou quoi ? Ca pue vraiment.
- Ah toi aussi tu trouves ? Putain ça sent la glaire sérieux.
- T'es écoeurant, t'as déjà senti une glaire ?
- Façon de parler, ça sent vraiment la crasse.
L'escalier n'a pas changé lui par contre, toujours aussi casse-gueule. Gab attrapa une planche de bois par terre, afin de jouer le grand bagarreur prêt à se défendre.
- Allumes la lampe.
Quand la lampe fut allumée, la longueur du couloir souterrain fut particulièrement impressionnante, au moins 50 mètres. Marco était entre Gab et moi, la technique du froussard. J'étais le premier, lampe torche en main, j'avançais relativement vite pour éviter de réfléchir. On avait facilement parcouru 50 mètres et on n'apercevait toujours rien au fond.
- Ca m'a pas l'air très compliqué, il n'y a rien de particulier, c'est un long couloir, ça n'a rien d'un réseau sous-terrain. dit Marco.
- Bah continuons, cette merde a pas été creusée pour rien je suppose.
Un bruit sec vint du plafond. La conversation fut nettement coupée et les expressions sur les visages de Gab et Marco étaient très contrastées. Marco avait une tête de poisson, les yeux écarquillés et la bouche tendue, tandis que Gab avait un sourire en coin presque réconfortant.
- Quelque chose a dû tomber par terre dans le hangar. C'est aussi simple que ça Marco.
- Non non je pense pas, continuons à avancer, répondit-il.
A peine quelques mètres plus loin, il y eut enfin une ouverture sur la gauche et sur la droite de ce mur en calcaire. C'était un autre grand couloir.
- Continuons tout droit, j'ai pas envie de me perdre.
La longueur de ce couloir était impressionnante. Nous avions facilement parcouru 400 mètres et l'escalier qui nous faisait remonter à la surface était un point lumineux au loin.
- Encore une intersection ici.
- Ecoutez-moi, le hangar est proche du mur de la ville. Si mon sens d'orientation est bon, en tournant à la première intersection que l'on a trouvé on aurait peut-être pu se retrouver derrière le mur. Et il y a peut-être une remontée à la surface là bas.
- Ok, faisons demi...
Un bruit effroyable parvint à nos oreilles. Il était extrêmement proche, nous eûmes le même réflexe, nous accroupir. C'était une voix humaine, elle venait de la surface, juste au dessus de nous. J'aurais dis que quatre syllabes avaient étaient prononcées et juste au dessus, comme si quelqu'un avait sa bouche à quelques centimètres du sol et nous parlait à travers cette couche de calcaire.
- Chut, ne dites rien s'il vous plait, dit Marco, recroquevillé sur lui-même et se bouchant les oreilles.
- Peut-être que quelqu'un a appris qu'on était ici et qu'il a appelé les autorités, c'est peut-être interdit. Peut-être que c'est la police qui nous interpelle.
- On s'en fout, on répond pas.
Nous chuchotions, ma voix tremblait, j'avoue que ce détail m'avait bien refroidi. Comment auraient-ils pu nous appeler exactement ici ? Comment savent-ils que nous sommes à cet endroit du couloir ?
- On est sans doute simplement passés sous une habitation.
- T'es dingue, une habitation ou les gens parlent au sol ?
- Rentrons les gars, ça fait déjà 30 minutes qu'on est là dedans, et si on y reste alors que des autorités...
Une ombre, le point lumineux qui était l'escalier par lequel nous étions rentrés, il y avait une ombre, c'était quelqu'un qui rentrait dans le sous-sol. Ca bougeait, et nous l'avions vu tous les trois. J'eus le réflexe d'éteindre la lampe, et nous nous faufilâmes dans le couloir perpendiculaire à celui dans lequel nous avions marché jusqu'à présent. C'est à ce moment que je retrouvais l'exacte sensation de la veille, cette isolation totale, cette impression d'être totalement enfermé, ces tampons sur mes joues. Cette suffoc... je ne suffoque pas du tout, c'est psychologique, je suis juste un peu hypocondriaque.
- Non mais... là...
- Ca doit être un flic...
- Non, pas un flic, on fuit ok ?
- Pourquoi tu paniques enfin ?
- Parce que le dernier bruit qu'on a entendu et qui, je précise, n'était pas le premier m'a vraiment donné une impression bizarre.
- Chut il va nous entendre... On fait quoi ?
- Putain cette odeur de glaire, à l'entrée...
- Quel rapport ? Elle est peut-être encore là et on s'est habitués, c'est un sous-sol jamais aéré ici, normal que ça renifle pas la rose.
- Non mais chut...
Marco était blanchâtre, j'avais l'impression qu'il allait claquer, il avait le visage brillant, il suait terriblement. Je le rassurais, bien que moi même peu tranquille. Il fallait arrêter de parler maintenant si on ne voulait pas se faire repérer, et s'organiser ensemble, silencieusement, dans le noir complet, entre deux murs. Il s'approchait sans doute, mais on ne l'entendait pas, la respiration haletante de Marco couvrait tout.
Partie II
J'étais appuyé contre le mur du couloir que nous avions subitement pris sur la droite pour éviter un contact avec cet inconnu. D'où venait cette peur ? Elle n'avait pas lieu d'être... C'est juste l'endroit dans lequel nous étions qui ne nous rassurait pas, du coup ça déteignait sur toutes les choses alentours. Marco était trop sensible à cela.
Maintenant, il ne fallait plus parler, nous marchions d'un pas empressé et léger dans ce couloir qui nous amenait je ne sais où. Cette fois Marco était devant, tâtant les murs avec ses mains extrêmement moites.
On n'y voit rien... Et pourquoi ce mec serait-il venu sans lampe ? Il doit en avoir une, cependant en regardant derrière nous, aucune source lumineuse ne rendait le couloir que nous venions de quitter visible.
- Bon, on rallume la lampe ?
- Parles moins fort bordel ! La rallumes pas, on serait grillés direct.
- Tu préfères conti...
Gab venait de me faire signe de me taire. J'avais réussi à apercevoir son expression dans la pénombre, mes yeux commençaient à s'habituer un minimum. La lampe va alors devenir de moins en moins utile. Gab était anxieux aussi, j'ai pas l'habitude de le voir comme ça, lui qui est souvent très détendu et vachement sociable.
La marche devenait vraiment chiante, encore facilement 100 mètres que nous venions de parcourir dans ce sens...
- Aille ! Putain de merde.
Marco s'effondrait par terre.
- Mais tu peux pas la fermer imbécile ?
- J'viens de me prendre le mur en pleine gueule. La route ne continue pas. On est coincés putain !
- Bon allumes la lampe Paul.
Sans réfléchir je l'allumais, et une poussée d'adrénaline me vint, nous étions dans...
- Un cul de sac... Oh putain... On... fait quoi ?
- On fait demi-tour !
- Tiens voilà, calmez vous les gars, c'est pas un cul de sac, regardez.
Gab nous montrait un découpage dans le plafond.
- Putain une trappe, magne toi d'ouvrir ce truc.
- C'est vachement lourd, venez m'aider.
- C'est pas une trappe, c'est une grosse dalle bien lourde.
- Maintenant qu'on a trouvé une issue, éteins cette lampe, on sait jamais qu'on soit toujours pas grillés.
J'obéissais, à trois nous peinions à soulever ce gros bloc, calé sur une sorte de support taillé dans le calcaire.
- Saloperie, c'est lourd !
Un frottement lointain, comme si de la poussière se déplaçait au sol... L'autre cinglé qui nous suit a dû atteindre l'intersection... il nous a vu prendre ce chemin. Ce type est tout seul alors qu'il a vu que nous étions plusieurs ? Euh... un flic ferait ça ? Il est très sur de lui, surtout qu'il peut s'imaginer que nous sommes des mecs violents... C'est pas un flic c'est impossible.
- Dépêche... chuchotait Marco ayant fait la même déduction que moi sur ce bruit lointain.
- Pourquoi ils ont pas foutu une échelle ici ? Ca va être vraiment galère de monter.
Il n'a pas l'air de se presser... au cas où ça serait un flic...
- Nan attendez !! Si c'est un flic, et qu'il se presse si peu pour venir nous chercher c'est qu'on est soit dans un cul de sac et qu'il le sait, soit qu'une garnison de flics nous attend gentiment derrière ce bloc. Et l'hypothèse cul de sac me parait levée.
- Qu'est ce que t'insinues ? Qu'il vaut mieux se frotter à un flic plutôt qu'à plusieurs ? T'as pas tort.
- On a aucune idée de ce que ce mec nous veut. Peut-être rien, ça serait stupide de refaire la tête au carré à un clodo sympathique, de même que tabasser un policier nous fout dans la merde jusqu'au cou.
- Ouais il a raison ! Faut jouer la carte chance maintenant, on lève cette dalle de merde et on fait face à notre destin ok ?
Je ne répondis pas, nous parvenions enfin à unir nos forces pour soulever ce bloc de calcaire. Tandis que je prenais de la poussière dans les yeux, une étrange sensation me venait et ma respiration s'accélérait. Je commençais à transpirer subitement, la peur me venait enfin... j'avais cette boule dans l'estomac. Aucune lumière ne vint nous illuminer le visage une fois le bloc totalement levé, nous allions droit vers un endroit tout aussi éteint que ce tunnel, et nous n'avions pas la moindre idée de ce que c'était. Gab me fit la courte échelle, puis ensuite à Marco, et il parvint à se hisser tout seul à notre niveau en prenant appui sur le support du bloc.
Nous eûmes le même réflexe ensuite de remettre la grosse pierre à sa place pour empêcher l'inconnu de nous suivre.
- On est toujours pas à la surface ?
Nous parlions de plus en plus bas, et à ce moment, même dans un silence aussi complet, il était difficile de nous... Oh PUTAIN c'était quoi ce bruit de ferraille à quelques centimètres de mes oreilles !
- Ouah putain c'est qui qu'est là ? ALLUME LA LUMIERE PAUL !
Ce que je fis immédiatement.
Partie III
La pression montait... je ne sais pas trop si je voulais allumer la lumière ou non. Pourquoi sommes-nous là ? C'est un simple trip d'adolescents débiles, ça serait stupide d'en faire quelque chose d'effroyable. Et puis des bruits... toujours des bruits... arrêtons d'être apeurés pour si peu de choses. C'est avec ces pensées que je parvint à appuyer sur le bouton d'allumage de la lampe torche. Tout en appuyant, je me mis à gesticuler et à crier un bon coup pour tenter de ne pas être surpris.
La lumière s'étala sur des murs complètement tartinés d'une sorte de mousse. Je connais cette mousse, je l'ai déjà vue quelque part mais où ? La salle faisait pas plus de 8 mètres carrés, et tout un tas d'ustensiles et d'électroménager destiné à la cuisine. C'était extrêmement vieux et le teint que leur donnait la lampe les rendait encore plus sales. Ces merdes avaient bien 20 ans. Il y avait un cadre de travers, mal accroché au mur laissant apparaitre un voilier derrière un voile de poussière. Il n'y avait pas d'autre issue que le trou au sol que nous avions emprunté pour venir apparemment, mais dans ce bordel disgracieux pouvait peut-être se cacher un passage. Nous étions arrivés par un coin de la salle, de forme rectangulaire. Je me calmais, cependant l'endroit n'était pas accueillant, et cette odeur de poussière...
- Aaaatchoum !
- Alors là faut qu'on m'explique. C'est quoi ça ? J'ai bien l'impression que cette salle est encore sous terre.
- C'est en effet une possibilité. Peut-être que durant ces 500 mètres de tunnel, le sol suivait une très légère inclinaison vers le bas, et sur 500 mètres ça finit par faire beaucoup de descente.
- Aucune fenêtre, c'est une sorte de réserve à vieux trucs ici, une déchetterie.
- Tu penses vraiment qu'on installerait un cadre avec un bateau de merde sur le mur dans une réserve ?
- C'est crasseux, doit y avoir des rats dans le coin faites gaffe. Et faut trouver une issue, Gab assieds toi sur le bloc de calcaire, peut-être que le mec qui nous suit est une masse et qu'il arriverait à le soulever tout seul.
- Ok, pendant ce temps là, vous déblayez un peu la salle, trouvez quelque chose.
Je posais alors la lampe torche allumée sur une sorte de grand lave-linge qui dominait le reste, afin d'éclairer relativement bien toute la salle. En commençant à regrouper quelques bouts de fer, ainsi que ce que je pourrais appeler la carrosserie d'une gazinière, un sol carrelé qui devait être blanc au départ se découvrait. Ce n'était vraiment pas un endroit commun, pas une réserve. Il y avait toutes sortes de choses, un barbecue en morceaux, un micro-ondes sans porte, mais aussi des couverts en argent dispersés, rouillés par l'humidité ambiante.
CROUIC ! Je marchais sur un bout de taule entrainant cet étrange bruit ainsi qu'une sorte de petit cri aigu.
- T'as raison Gab, y a des rats. J'viens d'en tuer un malencontreusement.
- Ouais, bah faites gaffe aux maladies. On a de la chance que personne ne soit phobique de ces bestioles.
- Oh putain attends !
- Hé mais ça pue... GWARGH !
Cette... odeur... mon dieu...
Je vomissais à mon tour, c'était insoutenable, cela sentait... cette odeur est indescriptible. J'ai jamais senti quelque chose d'aussi immonde, Marco vomissait ses tripes tandis qu'en me retenant, mes barres chocolatées digérées me ressortaient par le nez.
Gab eut le bon réflexe de couvrir son visage avec le col de son sweat. L'impossibilité d'aérer la salle, de quitter cette odeur immonde... Il faut sortir d'ici vite !! Mais c'est impossible que les entrailles d'un simple rat sentent cette immondice. Cette acidité au fond de ma gorge... les hauts-le-coeur me venaient encore, j'avais sans doute les amygdales très irritées. Il faut reprendre son calme... Je ravalais les quelques morceaux de je ne sais quoi qui macéraient encore dans le suc de mon estomac il y a quelques secondes.
- Putain c'est... URGH... l'odeur qu'on a sentie à l'entrée du tunnel, intensifiée 1000 fois... UUUURGH
Marco crachait le fin fond de son estomac.
Je me concentrais pour soulever le bout de ferraille qui cachait la source de cette odeur abominable, pestiférée aurait peut-être été le mot. J'attrapais la ferraille tout en protégeant mes mains avec le bout de la manche de mon sweat et la soulevait enfin...
- Pu...pu...putain de...
- Quoi ? Calme-toi et arrête de faire stresser... tout le monde avec tes conneries.
- On lui a fait quoi à ce rat bordel ? AAARGHHHHHH
Ce haut-le-coeur m'était insupportable... je n'avais plus rien à cracher, mon vomi tapissait tout ce qui m'entourait, j'allais saigner si je continuais à m'irriter à ce point... Mais ce rat, si on peut encore appeler ça ainsi... Sa morphologie était impressionnante, qu'est-ce qu'elle avait cette bestiole ? Elle n'avait pas de poils, la bestiole était blanchâtre et son dos était enflé de telle sorte que cette excroissance anormale doublait facilement la hauteur de l'animal.
- Faut se barrer, ce rat doit être malade, il devait souffrir même... avant que je l'écrase.
Gab et Marco s'approchèrent pour regarder et ne dirent pas un mot.
- Ca ressemble à une sorte de maladie ouais. J'ai pas envie d'être contaminé, ça ressemble au cliché d'un scénario de film d'horreur. On aurait l'air con que ça nous arrive vraiment.
Un bruit de déplacement de roche se fit entendre dans le coin de la pièce...
- Mais Gab retourne t'asseoir dessus putain ! chuchotait-je. Ah je vais encore... urgh...
- Il... nous a suivi jusque là ? Cette odeur est la même qu'à l'entrée, ce mec vient sans lampe, sans même nous interpeller, on entend une sorte de cinglé qui nous parle à l'étage juste au dessus du tunnel... et on découvre une horreur dans cette salle qui semble inutile...
- J'aimerais vraiment qu'on soit à nouveau sur ton scooter sur la route du retour... On n'a aucune informations sur les lieux, et pas d'issue de sortie autre que celle où une sorte de muet nous suit.
Soudain, Gab sans demander quoi que ce soit cria :
- Monsieur, nous ne sommes pas méchants...
- Ta gueule !
- ...nous sommes simplement venus ici par hasard, car notre lycée est presque détruit, et nous nous excusons si le fait d'errer dans ces lieux vous importune, mais par pitié expliquez nous ce que vous faites ici...
Un silence lourd... pas de réponse... je ne fais que scruter Gab...
...
- Monsieur vous... Hé il essaye de pousser le bloc, je le sens sur mon cul !
- C'est quoi ce dégénéré ? Il a pas l'air de vouloir coopérer.
- Revérifiez s'il n'y a pas d'issue rapidement putain !
Dans un fracas absolu, Marco et moi balancions tout et dans tous les sens dans l'espoir de trouver quelque chose... mais rien, toujours rien ! Et toujours cette odeur insupportable...
- On peut plus rester ici, faut revenir en arrière, j'commence à étouffer en plus moi. J'ai besoin de l'air libre.
- Alors laissons ce mec entrer. Et on voit ce que ça donne. J'ai encore ma planche de bois dans tous les cas. Si il se montre dangereux ça sera le moment de cogner ok ?
- Attends...
- Non il a raison, on veut sortir de ce calvaire oui ou merde ?
Cette mousse sur les murs, j'ai enfin trouvé ce que c'était, il y a la même dans un parking souterrain d'une résidence proche. C'est un truc anti-incendie, un truc isolant dans le genre. Pourquoi cette salle en-est repeinte ? Pas le moment de réfléchir...
- Laisse-le entrer, il a l'air d'en avoir la force.
A peine Gab debout, le bloc se mit à bouger suffisamment pour laisser un être humain passer, plus rien ne nous séparait de cet inconnu, dans ce cul de sac puant, je serrais les poings.
Partie IV
Nous n'échangions plus aucune parole, nous regardions ce trou dans le sol, deux mains apparurent, de chaque côté du trou, c'était des mains humaines, cependant il m'était impossible d'aussi loin d'en voir plus. Elles m'avaient l'air fines. Gab et Marco me rejoignirent.
- Bonjour. disait Gab. Monsieur ?
Un homme maigre, à petit crâne apparut le sourire aux lèvres. Il portait une paire de lunettes, et je n'arrivais à percevoir aucune haine dans son regard, presque un réconfort. Il était habillé d'un pull BCBG, le genre de truc classe qu'on porte quand on est bien placé dans la société. Il avait un jean bien repassé, très adapté à sa morphologie, il lui allait à merveille, cependant il portait des chaussures de sport assez épaisses ce qui en faisait quelque chose d'assez ridicule. Il était un peu plus petit que moi, j'aurais dit qu'il faisait 1m70. Il avait une tonsure déjà bien développée, la quarantaine je dirais.
Comment un type gaulé comme ça avait-il pu soulever ce bloc tout seul ? Et son regard presque niais, c'est moi qu'il fixait j'avais l'impression... Il fallait éviter de montrer un signe de méfiance, être sur de soi, de toute façon même tout seul je lui refais la gueule à ce type.
- Vous pouvez parler ?
- Non j'en ai pas l'impression. Ah ?
Il avait tendu la main vers moi, il voulait que l'on se serre la main j'avais l'impression. Pourquoi faire ? Si il était malade lui aussi... Non là par contre j'ai pas envie de faire ça.
- Euh, pourrions nous échanger deux/trois mots avant de nous serrer...
OUCH !!!
Je...
- Putain d'enculé, viens là que...
- Prends ça dans ta...
J'étais sonné, j'entendais juste des coups d'une grande brutalité que l'on portait sur un homme. Ces claquements sur la peau qui témoignent de la violence des coups. A celà s'ajoutait le bruit de ferraille sur laquelle nous marchions. J'étais allongé sur le carrelage blanc, il m'avait mis deux coups de poing en pleine figure et très vivement... Je commençais à revoir quelque chose, le plafond crado de cette vieille salle... Je portais la main à mon visage, j'ai les lèvres explosées et je saigne du nez... je sens comme une bosse intérieure à ma joue... Il y est pas allé de main morte, je vais le tuer ce mec. Gab et Marco étaient encore en train de lui régler son compte.
- Ca va Paul ?
- T'as vu ce que tu m'as fait ? Tu vas le payer de ta vie fils de pute.
Je courrais droit sur ce dingue, Gab et Marco s'écartèrent rapidement, avant de l'atteindre je balançais ma jambe gauche à toute vitesse dans sa tempe... J'allais le tuer sur le coup.
TAC !
J'avais senti son visage claquer contre le bout de ma semelle. T'as ton compte sale... bâtard. J'avais dû lui casser la nuque et la mâchoire, il n'avait plus que des spasmes musculaires, du sang s'écoulait de ses oreilles et en grande quantité de sa bouche.
- Putain, t'es con, tu l'as fait claquer !! Tu nous met dans une merde immense !
- Vérifie son pouls rapidement.
- Il est... mort. T'es dingue de porter un coup comme ça.
- Regarde ma gueule ! Pourquoi il m'a défoncé comme ça ? Je le connais même pas ce petit fêlé. Il a un soucis, fallait lui régler son compte.
- Et on va en faire quoi de son corps ? Si la police passe par là, on va direct derrière les barreaux.
- J'hallucine... c'est quoi cette ville de cinglés, j'en ai froid dans le dos.
- Ce mec était pris d'une frénésie terrifiante. Je l'ai vu te porter les premiers coups, il a changé d'expression en un quart de seconde. On aurait dit qu'il voulait vraiment te faire exploser le crâne en morceaux...
- Ouais frénésie c'est le mot... C'était brutal, ce mec avait dû s'échapper d'un hosto psychiatrique.
Je me rappelle de ce bruit, tout d'abord devant le hangar, ce bruit de verre, ensuite un homme est rentré par la même entrée que nous dans le tunnel. C'était peut-être déjà ce cinglé qui nous avait entendus rentrer. J'espère juste qu'il est seul. Si il connait du monde dans le même genre, et que ces mecs apprennent ce que nous lui avons fait ça... Par contre le troisième bruit, cette voix humaine que nous avons entendu au dessus de nous... Aucune explication à ce merdier...
- C'est le moment de partir. La voie est libre non ?
- Je l'espère, on se casse vite fait.
- Ouais, et j'veux plus jamais revenir ici.
- Oublie pas la lampe. Tu passes devant.
- Pourquoi moi ?
- Parce que t'as la lampe !
- Bah tiens je te la donne si tu veux.
Quel stresse... Je passais devant avec la lampe, retenant ma respiration à la redescente dans le tunnel. Je posais mes pieds sur le sol du couloir, en éclairant son intégralité...
- Il n'y a rien... Venez.
Ils me suivirent. On respirait enfin un air frais, c'était divin... J'avais l'impression de renaître, cette sensation était plus que réconfortante.
- Je... Aaaah.... Respire... Ca fait du bien...
- Putain j'arrive pas à refoutre le bloc de calcaire à sa place d'ici.
- Pas grave, laisse ouvert, on s'en fout.
- T'es dingue, ils pourraient trouver le corps très facilement.
Nous tentâmes à trois de remettre le bloc à sa place, Gab eut même le courage de remonter dans cette abomination pour le pousser, tout en laissant exactement la place nécessaire à sa redescente. Mais même ainsi, il n'y avait pas moyen de replacer le bloc dans son support.
- Laisse tomber, on se casse.
Nous traversâmes le couloir de 100 mètres en courant, et toujours une montée de stresse en arrivant à l'intersection. Je fis un bond rapide plus un tour sur moi-même afin de vérifier qu'il y avait bien personne dans le tunnel principal, rien. Le point lumineux de l'entrée était presque invisible.
- Il est quelle heure ?
- 22 heures. Il fait nuit.
Au bout de 5 minutes nous atteignîmes l'escalier... Je montais les marches difficilement, je saignais encore du nez. C'est incroyable comme un hangar peut paraître confortable en sortant d'ici... Rien n'avait changé, le bruit que nous avions entendu comme quelque chose qui tombait, il fallait vérifier !
- Regardez sur le sol du hangar pour voir si quelque chose est bien tombé, rappelez vous du premier bruit que vous avez entendu.
Pour moi c'était le deuxième.
- Rien, et on s'en fout. Ca devait juste être le cinglé qui marchait comme un éléphant pour rentrer dans le tunnel.
En sortant, l'air frais d'automne... Un vent léger qui vint rafraichir tous les pores de ma peau... quel bonheur. Nous sommes tous sains et saufs.
- Oh noooon... ON EST FOUTUS !
Hein ? Qu'est ce qu'il dit ? MERDE ! Une garnison de flics nous attendait au niveau du scooter de Marco... La fuite est impossible, c'est le mur de l'autre côté... Pourquoi les flics ? Je n'ai aucune idée de l'ampleur de la connerie qu'on vient de faire. Peut-être rien, peut-être que j'ai foutu ma vie en l'air. Il y avait au moins 10 flics, 3 voitures, pourquoi ?
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CHAPITRE TROISIEME - En Quarantaine
Partie I
- On fait quoi ?
- Bah on se laisse embarquer.
- Qui te dit qu'ils veulent nous embarquer.
- Merde, merde, merde, Paul essuie ton nez et cache tes lèvres.
Mon dieu, c'est à cause de moi que la situation devient critique, je fis mine d'avoir un grand rhume, m'essuyant grossièrement le nez avec mes mains, l'obscurité de la rue les empêcherait un moment de comprendre que je saigne. Nous avancions sur la route déserte, elle n'était pas éclairée, la seule chose qui fait que nous savions où aller, c'est les 6 phares des voitures de police allumés. Notre marche était lente, la gestuelle avec les flics c'est tout ce qui compte. Putain quand on sera éclairés, ils verront mes mains pleines de sang... C'est la fin.
- Bonsoir messieurs. Je vous prie d'arrêter d'avancer vers nous, que faites vous ici ?
J'entamais la conversation.
- Bonjour, euh bonsoir monsieur. Nous sommes venus ici entre amis pour boire un peu d'alcool, c'est un endroit tranquille.
- La consommation d'alcool sur la voie publique est interdite, vous le savez.
En temps normal j'aurais répondu que si cette zone était considérée comme une voie publique j'aurais accepté de faire le tour de la ville en tutu mais face à ces dix mecs c'était impossible.
- Je peux vous assurer que nous n'avons abusé de rien, nous sommes tout à fait lucides.
- Je vous prie de ne pas approcher !
- Aaaah putain ! Non monsieur !!
Quelle réaction étrange !! Il avait pointé son flingue vers moi. Je mettais les mains en l'air.
- Monsieur, il y a un malentendu, nous n'avons rien fait, je vous le jure. On n'est pas dangereux.
- Vous puez à des kilomètres.
- Pardon ?
- On les embarque au poste, je demande l'intervention du chef de police. Faites très attention.
Alors là, je ne comprend pas. On dirait qu'ils sont persuadés que nous avons fait quelque chose d'horrible. Je fus plaqué au sol violemment et menotté. Je savais pas que ça faisait aussi mal les menottes. Chacun de nous fut placé à la banquette arrière d'une voiture, accompagné de 2 flics. Quatre flics restèrent dehors, leur uniforme était différent, peut-être venaient-ils inspecter les lieux.
- Celui là a du sang sur les mains.
- Procède minutieusement.
- Revenez au poste avant minuit c'est d'accord les gars ?
- Entendu.
Voilà, le sang est découvert, de toute façon c'était juste une question de temps... J'étais allongé sur cette banquette toute dure, et assez replié vu la largeur de la bagnole. J'allais tenter de récupérer quelques informations.
- Messieurs, expliquez moi ce que vous pensez pouvoir nous reprocher s'il vous plait.
- Ce n'est pas notre rôle, vous verrez ça au poste.
Je ne répondis pas. J'attendais l'arrivée au poste... Nous arrivâmes au bout d'une dizaine de minutes.
- Le chef est là ?
- Oui, il vient d'arriver, je vous préviens il est de mauvais poil.
- C'est pas mon problème, c'est le problème de ce gamin.
Qu'est ce qu'ils veulent dire ces écervelés ? J'entrais dans le poste, et immédiatement dans un bureau, on me mit sur un siège assez confortable. En face de moi, il y avait un homme, assis et accoudé sur son bureau en bordel, mal rasé et mal coiffé, cependant très musclé, en pyjama aux motifs enfantins. Je n'eus même pas l'envie de rire, j'étais trop stressé de mon sort. Il avait une mâchoire imposante et me regardait tout à fait sereinement. On aurait dit que rien ne pouvait le troubler.
- Bonjour, tu es Paul ?
- Comment connaissez-vous mon prénom ?
- Tu es un petit connard d'égoïste, petite merde. Tu te rends compte que ta mère et ton frère sont en larmes ? Tu n'as pas pensé un instant les prévenir de ton escale dans cette merde de hangar ? Sous-merde, boule d'excrément de chèvre.
- Je m'en excuse, c'est une énorme erreur, le pire est que je ne m'en rends compte que maintenant. Je peux leur parler ?
- Deux secondes, c'est moi qui pose les questions sale minable. Je bosse tôt le matin, donc je dors tôt ok ? Là, tu troubles ma soirée sale merde.
Ce flot d'insultes... Ce manque de respect absolu... je comprends mon erreur, je culpabilise déjà, il peut arrêter maintenant.
- Alors maintenant tu m'écoutes mon vieux, j'ai une question très importante à te poser. Pourquoi tu saignes du nez ?
Impossible de répondre spontanément, je n'avais l'avis d'aucun de mes amis, fallait-il dire la vérité ? Si je mentais tandis que les 4 flics qui sont restés sur les lieux trouvaient l'autre mec mort... Mais suis-je bête ? Il va poser les mêmes questions à Marco et Gab, je ne peux pas mentir... Il y aurait plusieurs versions des faits, ça n'inspire pas confiance.
- Je me suis battu contre quelqu'un d'extrêmement violent. C'était de la légitime défense.
- Où ?
En même temps que je parlais, ses doigts parcouraient le clavier de son ordinateur à une vitesse impressionnante. Il écrivait sans doute mes paroles. Et c'est là que je devais parler du tunnel.
- Nous... sommes allés dans une sorte de tunnel.
- Le contraire n'était plus à espérer... Vous puez, bande de vermines. Où exactement ?
- Nous avons suivi le couloir principal durant bien 400 mètres, puis à la deuxième intersection, nous sommes allés à droite durant 100 mètres, pour finalement déplacer un bloc de calcaire au plafond et entrer dans un bazar étrange, une petite salle dans l'obscurité.
- L'homme était là dedans ?
- Non, on l'a vu rentrer par le même escalier après avoir entendu des bruits étranges au dessus de nous.
- Il était à l'extérieur ?
- Si j'en crois mes yeux, oui. De même que j'ai entendu du mouvement dans le bâtiment abandonné en face du hangar. J'ai malencontreusement écrasé un rat malformé dans la salle où nous nous sommes battus.
- Oui... Que devient l'homme que vous avez frappé ?
Les larmes me vinrent.
- Je l'ai... tué...
J'éclatais en sanglots, une mort sur la conscience, voilà l'effet... J'ai d'énormes remords.
- Putain de bordel de merde en paquets de dix... Je reviens.
L'homme se leva, puis pris une porte l'amenant dans un autre bureau. Il téléphonait. Si ces deux flics n'étaient pas en train de me surveiller dans mon dos, je serais allé écouter à la porte... Il faut que je me concentre pour entendre ce qu'il dit.
...je...crains...malheureusement...oui...absolumen
t...contact...Quarantaine...aucun...signe...famill
e...
Quarantaine !? Je suis sur d'avoir entendu ce mot. La porte se rouvrit et l'homme expira un grand coup.
- J'ai le droit d'en savoir plus ?
- Vous allez passer la nuit en garde à vue, vos amis de même, chacun dans une cellule différente. Demain matin vous verrez votre famille, demain midi nous vous feront un très bon repas, et demain après-midi une équipe vous emmènera.
- M'emmener où ?
- Amenez-le à sa cellule.
- J'AI LE DROIT D'EN SAVOIR PLUS ! JE NE SUIS PAS UN MAUVAIS TYPE ! S'IL VOUS PLAIT, UN PEU D'INDULGENCE !
- Je vous ai dit de l'emmener... en vitesse !
Les deux flics m'attrapèrent, ces deux taches qui ne comprenaient rien.
- MAIS LAISSEZ MOI SALES CHIENS ! JE VEUX VOIR MON FRERE ET MA MERE !
Quelle bande de connards, je vous ferais bien crever dans d'atroces souffrances, vous n'avez aucune compréhension à mon égard. Je pue de la gueule, je pue le vomi, je n'ai droit à rien d'autre qu'à un nouvel enfermement, je ne peux même pas me laver les mains..!
Et c'est quoi cette MERDE !? Qu'est ce que je vais faire demain après-midi ?
- GRRR MAIS LACHEZ MOI !!!
Je me débattais en pleurant, aucun réconfort suite à l'horreur que je vivais... on me balançait dans une salle de 2 mètres carré avec comme seul meuble, un vieux banc pourrave...
- VOTRE TRAVAIL EST UNE HONTE BANDE D'ENCULES !
Je suis... fatigué...
Partie II
Où... suis-je ? Pourquoi mes mains sont pleines de sang mon dieu ?...
Ah oui... Le poste de police... Cette soirée terrifiante hier, l'homme que j'ai... Quel calme, je me sens presque bien. Quelle heure est-il ? Une petite fenêtre tout en haut du mur de ma cellule me faisait comprendre que le jour s'était levé, c'était une journée ensoleillée. Deux oiseaux piaillaient juste à coté de la fenêtre, ils respiraient sans doute cette odeur de l'extérieur que j'aime tant quand il fait ce temps... La nostalgie remonte, ces grandes vacances dont le début est un bonheur absolu, où je passe mon temps à m'amuser avec Gab et Marco, et où il fait tout le temps beau... Elles n'existent plus vraiment depuis que nous n'allons plus en cours, mais ce genre de journée me les rappellent.
C'est magnifique de voir ces rayons de soleil dessinés par la poussière qui flotte dans la cellule.
J'ai envie de respirer cet air... je veux sortir, faire n'importe quoi, la roue, sauter dans tous les sens, chahuter... Putain c'est ça la vie. Je plaçais mon visage dans la trajectoire des rayons du soleil, et je fermais les yeux...
- Bonjour Paul, comment vas-tu ? Regarde ce que je t'ai amené.
- Maman ! Je suis désolé, vraiment je ne sais pas comment m'excuser pour hier...
- C'est pas si grave Paul, te tracasses pas pour ça... Regarde les pâtes d'amande, j'ai pensé à toi.
- Oh maman, merci beaucoup, je vais les dévorer, j'ai pas mangé depuis longtemps...d'un autre côté, les évènements me coupent l'appétit.
- Mange, tu le regretteras sinon.
- Où est Simon ?
- Ton frère est dehors. Je vais lui dire de venir.
- Laisse-le, il a raison de profiter du temps, de toute façon je vais le voir après.
- Paul... non je lui dis de venir.
Cette conversation me faisait ravaler ma salive. J'étais à ce point au bout du rouleau.
- Salut Simon, ça va bien ?
- Yo, ouais ouais mais toi vu tes mains...
- Non j'ai juste saigné du nez, tu vois que j'suis pas mort.
- Ouais enfin, tu fais un peu n'importe quoi...
- T'inquiètes, j'recommencerais pas ce genre de truc.
Pourquoi j'avais l'impression que mon frère et ma mère étaient au bord des larmes ? Ca me donnait presque envie de pleurer aussi.
- Bonjour Paul, il est 11h30, tu veux un petit-dèj où tu veux immédiatement le repas du midi ?
C'était l'homme musclé de la veille, il était cette fois en costard, très bien coiffé et sentait le parfum à 10 km à la ronde.
- Où sont mes amis ?
- Vous allez pouvoir prendre le repas ensemble.
- Génial, ils ont choisi quoi eux ?
- Repas du midi.
- Alors la même.
J'arrivais dans un self illuminé par le soleil.
- N'allez pas choisir votre plat comme les autres, asseyez-vous avec vos amis.
Je retrouvais Marco et Gab à une table.
- Salut Paul, ils nous préparent un repas rien que pour nous.
- Pourquoi on est tous seuls dans le self ?
- Aucune idée, comment ça s'est passé votre entretien ?
- On a tout dit...
- Pareil, on n'avait pas le choix. Putain faut sortir cet aprèm' ! T'as vu le temps !
- J'ai pensé la même chose.
Un cuistot nous apportait chacun une assiette bien garnie. C'était du poisson, du filet de je sais pas quoi, accompagné d'une magnifique sauce et du riz bien cuit... Quel délice, le repas eut lieu en silence. Tous les trois, nous étions affamés.
- Au fait les gars, j'ai entendu parler le gros type au téléphone pendant mon entretien. Il a raconté un truc à propos de quarantaine.
- Ah ? Et ?
- J'sais pas.
- Messieurs, vous avez fini ? Alors suivez-moi.
Nous suivions le gros type, nous allions vers la sortie. Et enfin nous SORTIONS ! C'est si agréable... Maman et Simon étaient là, quelle mine affreuse ils faisaient.
- Nous allons vous remettre les menottes, et vous allez chacun monter sur la banquette arrière d'une voiture, comme hier c'est compris ?
- PARDON ?
- Ne discutez pas.
- Hé NAN !!
Cing flics se ruaient sur moi, pas moyen de bouger. J'étais menotté en quelques secondes, le même sort pour Marco et Gab. Ils m'empêcheront pas de profiter un peu de cette journée j'espère. Mais pourquoi n'avons nous aucune explication ? On n'a pourtant rien fait.
QUOI ? PUTAIN c'est ma mère et mon frère qui sanglotent comme ça ?
- Maman ! Pourquoi tu pleures ? Réponds moi !
J'étais tiré dans la direction de la voiture de flics.
- Simon, dis moi toi, bon gars !! SIMON ! GIAAAAAAAAAARGH !!!
Ma famille pleure, qu'est ce qu'on va me faire ? C'est la mesure qu'ils ont pris à notre égard qui fait pleurer Maman et Simon.
- Bande de déchets ! C'est vous qui faites pleurer ma famille !
J'éclatais en sanglots, sans même l'envie de me retenir... FURIEUX ! Je suis furieux... Je suis un esclave, on fait souffrir ma famille !! Et je suis impuissant, j'ai pas mérité ça !! Plaqué contre la banquette arrière, je poussais d'énormes gueulantes.
- Quelqu'un reste à l'arrière avec lui, il est excité.
- J'suis pas un animal, GROSSE TARLOUZE !
La voiture démarrait, et ma famille me regardait partir en pleurant. J'ai bien vu ? Ma mère s'effondre par terre ?
- MAMAAAAAAAAAAAAAN !
Que pouvais-je penser en ce moment même ? Le flic qui était sur la banquette arrière avec moi, appuya mon visage contre le siège avant, m'empêchant de respirer, de voir la route et de gueuler. J'ai mérité ça ? Il me laissait reprendre ma respiration, toutes les 20 secondes environ, j'imbibais le siège de mes larmes... J'étais confus, je ne sais même pas ce qui m'attend. Et les flics dans la voiture se taisaient.
Enfin au bout d'un bon quart d'heure, le bruit du moteur fut coupé, et c'est un silence presque complet qui prit sa place. Où étions nous ? Le flic détacha ma tête du fauteuil, j'ouvris les yeux.
Nous sommes dans l'ancienne zone industrielle... Dieu du Ciel... je vois le scooter de Marco, nous sommes devant le hangar. Devant cette horreur, et là dessous, sous mes pieds, y a des putains de tarés !
- Hé attendez ! Qu'est ce qu'on fout là ? Je sortais de la voiture.
Les deux voitures où étaient Gab et Marco arrivaient à leur tour.
- C'est le moment, allez-y.
BING !
... Imposante... droite dans la gueule. Je ne suis pas... sonné. Pourquoi... un coup ? Ils veulent que je sois dans les vapes, j'ai... très bien compris. Je vais faire mine d'être dans les pommes, mais... je verrais clairement ce qu'ils veulent faire de moi...
J'entends Gab et Marco... crier mon nom, et j'entends quelques coups... ils sont assommés. Deux flics me portent... On monte des marches... Cette odeur... Je connais... NON. Je suis dans le hangar... Oui, les bruits résonnent, l'odeur de la dernière fois... je revois les évènements d'hier très clairement... JE REVIS CE CAUCHEMAR...! On descend des marches... COMMENT CA ?
- NOOOOON PAR PITIE ! PAS LE SOUTERRAIN ! PAR PITIE ! PAS LE SOUTE...
BING !
...
Partie III
Odeur... de glaire... Ca ne veut rien dire voyons, une glaire est un liquide enfin ! Vous savez cette chose qui vient du fond de la gorge, parfois, quand vos amygdales sont déchiquetées, c'est des boules de sang visqueuses qui remontent ! Votre mère, elle vous a déjà montré des glaires ? Elle va les chercher dans le fond de la gorge de votre frère, elle les ravale voyons ! Elle les crache dans ta bouche ensuite, tu sens ce gout ? Ah ces jeunes... Je sais pas si ça pue, en tout cas ces espèces de petits bouts durs qui baignent dans les sucs de mon estomac et qui remontent parfois à un état solide dans ma bouche, ça, ça pue la mort ! Ca pue la mort, LA MOOOOORT !!
- LA MOOOOOOOOOOOOOOOOOOORT !! J'AI MAL A...
Il est où le professeur ? Il m'apprenait la consistance d'une glaire, physique et... Hein ?
Je... délire complètement. C'est abominable ce cauchemar que je viens de faire... J'en ai froid dans le dos. Mon dieu. Quelle horreur... Non j'ai froid partout, pas que dans le dos, je tremblote... Je sue ! terriblement ! Je ne veux pas ouvrir les yeux mais il le faut... Au final, il fait si noir que cela ne change rien. Je vais trouver l'interrupteur de ma chambre avec mes doigts, il fait noir. Qu'est ce que je fais par terre ? Je sens que je suis fiévreux. L'interrupteur ? Mais c'est du carrelage par terre, j'suis pas dans ma chambre, je vois même pas les trous des volets fermés, je vois rien, je suis aveugle !? J'ai jamais vu cette obscurité si intense, c'est impo... Mais si je l'ai déjà vue, très récemment, dans un... sou...terrain...
- Ah... Non... Non... NON ! NON ! NON ! NAAN ! NAN !! AAAAAAAAH, LA PORTE ! LA PORTE ! LA PORTE ! AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAH !!
Je fais le tour des murs de cette salle, elle est vide, il n'y a rien sur ces murs !! Ils sont froids comme la glace ! Pas d'interrupteur, pas de fenêtre, pas de porte !! Je délire, je suis complètement EMMURE ! Je... dois... me calmer... voilà, très bien, je m'allonge sur ce carrelage qui m'est déjà familier lui aussi... Je suis en enfer... C'est le néant, mais je sens encore mon corps quand je me touche, je n'ai pas atteint l'inexistence totale, JE VEUX DE LA LUMIERE !! PAR PITIE ! Chuuuuut, je respire trop fort putain... Je ne suis peut-être pas seul dans cette...
- RGH... UGH... AAH... UGH...
Je sanglote et... UGH ! Je sais pas... RGH ! Si c'est les nerfs ou les muscles de mon cou... RGH ! qui se contractent... Il faut calmer cette crise d'angoisse... très vite... SKURGH ! Allez, respire calmement Paul putain, tu vas te faire repérer !
Allez du calme, c'est juste le fruit de mon imagination, et ma paranoïa qui atteint son paroxysme... Je suis seul dans cette salle... je vais le vérifier.
Je balayais la salle de coups de pieds dans tous les sens, aussi bien au sol qu'en l'air, j'ai gardé quelque chose de la Capoeira...
Nous sommes arrivés au hangar en voiture, et j'ai pris des coups, ça me revient, on est entrés dans le... souterrain, j'ai paniqué et plus rien. Et au poste, le gros porc nous a dit...
- GAAAAAAB ! MARCOOOOOO !
Le silence le plus dérangeant que j'ai jamais entendu se faisait entendre triomphalement, c'est tout simplement effroyable. Et maintenant je m'en rappelle, il n'y a plus aucun doute là dessus...
J'ai été placé en Quarantaine !!! Je suis enterré vivant, prisonnier, peut-être loin sous Terre, dans le noir le plus insupportable pour les yeux, mais bien sous Darnoy, sous District 12, 13, 14, 25, 150, 15882... Ces conneries de district ne devraient pas faire partie de mon vocabulaire !! Je suis laissé à l'abandon, je suis un fruit sec, qui meurt à petit feu, sans même que le moindre...
- CONNAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAARD !!
... m'entende brailler... Placé en Quarantaine, mais bande de FILS DE PUTE !! Encore une fois je pleure, je suis le fléau qui a été oublié, je n'existe déjà plus aux yeux de personne... Ca doit pas faire longtemps que je suis là. Et je suis pas placé en Quarantaine pour rien, ce rat étrange était bien malade, ce mec que j'ai buté devait l'être aussi d'une façon ou d'une autre. On n'a rien trouvé de normal là dessous, on a même entendu des bruits... Alors c'est ça, on a attrapé un virus, on va en crever, ou bien on est en train de devenir les pires cinglés de la planète, parce qu'on s'est amusés à visiter un endroit de merde... Et cette magnifique journée, je VOULAIS en profiter, je veux revoir une journée comme ça, c'est injuste putain...
Je pleurais absolument toutes les larmes de mon corps. Rien ne pouvait me retenir ici... Ici où étaient oubliés les malades, à taper contre les murs, à gueuler dans leur petite salle dans le noir, dans l'infime espoir d'être entendu. Ca a été le cas pour un de ces mecs, on l'a entendu, le mec qui gueulait au sol, juste au dessus de nous, à 400 mètres dans le tunnel... Il vivait encore. Mais nous n'en savions rien, je suis persuadé que c'était ça.
Quant au mec que j'ai buté, il était dehors, et si au départ ce mec avait été enfermé comme moi, ça signifie qu'il a réussi à sortir. La différence entre lui et moi, c'est que je sortirais lucide moi. Si je suis entré ici, ça signifie que je peux en sortir. Si Marco est aussi enfermé dans ce noir, je doute de sa survie. Peut-être que je reverrais jamais mes potes, soit parce que je resterais ici à tout jamais, soit parce qu'eux resteront ici à tout jamais. J'en ai la chair de poule. J'ai aussi bien faim, qu'envie de chier. Si je reste ici, je baignerais dans ma merde, crevant de faim, et d'une maladie je suppose. Cette mort est la pire imaginable. Je vois que ma crise d'angoisse s'est calmée sans que je m'en rende compte. C'est le moment de trouver un moyen de sortir. Je tâtais tous les murs ainsi que le sol, absolument tout, et ma taille me permettait de toucher le plafond, j'étais sur d'y accéder si la sortie y était découpée. Quelle heure est-il ? Bien qu'ayant ma montre au poignet, lire l'heure dans le noir m'était impossible, mais je dirais aléatoirement que cela fait bien une heure que je tâte les murs. Je suis désormais sur que je suis emmuré. On a coulé du béton pour m'enfermer ou quoi ? Pas moyen de me retenir plus longtemps, j'allais faire mes besoins dans un coin de la salle. J'avais enlevé mon caleçon et je m'essuyais avec, pour finalement le laisser croupir dans mes excréments. Je tentais désormais de soulever les dalles de carrelage, que je suppose blanches à l'aveuglette, mais cela m'était totalement impossible. J'avais fait TOUTES les intersections cimentées de dalles ! Je suis enfermé depuis facilement 4 heures je pense... j'ai peur du désespoir, de perdre confiance, de stopper mon élan et de sombrer dans la démotivation... C'est une question de vie ou de mort, IL NE FAUT PAS QUE JE ME DEMOTIVE ! Je vais tenter de frapper dans tous les murs... Y doit bien y en avoir un plus fin... je suis entré quelque part... Tous les endroits du mur prenaient mes semelles à pleine vitesse, mais ils paraissaient tous extrêmement durs. Putain... j'en peux plus... ça fait une éternité que j'suis là. Pendant qu'à quelques mètres au dessus j'imagine, le soleil est peut-être en train de se coucher, c'est bientôt l'heure de rentrer pour casser la croute, du moins d'aller dans sa chambre, de sentir l'odeur d'un bon repas qui cuit, qu'on a plaisir à attendre, en regardant ce coucher de soleil par la fenêtre. Même à Darnoy, on nous prive pas de ce bonheur. C'est cette vision qui me motive. Je tapais avec mes poings dans les endroits les plus hauts des murs de cette salle rectangulaire que j'aurais estimé à 8 mètres carré. Allez, on passe au plafond, et vite je veux sortir.
Hé... attends... Le mec qu'on a entendu quand on était dans le tunnel, le coup des quatre syllabes, on aurait dit qu'il était à portée du sol pour gueuler. Rien ne prouve qu'il avait trouvé quelque chose, mais en tout cas il était bien au dessus. Si j'en suis son exemple, je suis peut-être aussi au dessus du tunnel. En plus ce mec on l'a bien entendu, la paroi qui nous séparait de lui n'était pas très épaisse je pense. Bon, je vais essayer un truc. Je détachais ma montre de mon poignet, et je l'accrochais à ma chaussure, de façon à ce que le cadran métallique soit sous ma semelle. Suite à cette mise en place, je tapais violemment avec ce pied sur le carrelage dans le but de casser quelques pavés.
MIRACLE ! Cette technique fonctionne !! Je suis peut-être pas foutu. J'avais cassé des dizaines de pavés avec cette partie métallique sous ma pompe. Quelle idée de génie ! Je retrouvais les parties cassées de carrelage, les regroupant toutes dans un coin de la salle, et de cette façon je pouvais aussi attraper ceux qui n'étaient pas cassés et les séparer de leurs conjoints. Au final c'était un sol de calcaire qui occupait un bon quart de la salle désormais. Je tapais maintenant au sol dans le but d'entendre une certaine résonance si je tapais juste au dessus du tunnel. Putain, j'ai aucune notion du temps mais ça fait au moins 6 heures que j'suis là... Heureusement que ces collabos de cuistots m'ont servi un bon repas sinon je serais déjà en Hypoglycémie. Non, aucune résonance, j'enlevais laborieusement tous les pavés que je pouvais et faisait de même à ces autres endroits de la salle.
DOING !
Une énorme poussé d'adrénaline me fit vaciller, et je sentais la fièvre monter... La chasse au trésor s'avère payante, soit c'est mon imagination qui me joue des tours, soit ce bruit est différent. Je tapais encore avec mon pied à cet endroit, c'était bien différent. En tapant un peu autour, j'estimais la grandeur du trou d'environ 80cm*80cm, quand on passait ces 80 cm, le bruit du coup au sol était de nouveau ferme. Il n'y a pas de doute...
- JE TIENS LA SORTIE ! JE VAIS PAS CREVER ICI !
Du moins pas dans ce trou j'imagine. C'était du calcaire ici, une chose est sure, je suis pas rentré par là. Il n'y a aucune délimitation dans le sol qui témoignerait d'un bloc placé dans un trou. Peut-être que cette sortie ne m'amène à rien, peut-être m'amène-t-elle droit vers la mort, peut-être ailleurs. Mais la situation évoluait et je n'aurais pas chié plus d'une fois entre ces murs !
Je tapais, tapais, tapais dans cet endroit du sol ! Pendant au moins une heure je m'acharnais à taper, je commençais à perdre confiance. Ca me rappelait presque le moshpit, cette danse hardcore/punk de taper dans le sol ainsi.
CRAAAAAC !
Mon pied s'enfonçait dans le sol et je me cassais la figure.
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CHAPITRE QUATRIEME - Survie
Partie I
- Ah ! Ooooh... Putain... YES !
Je venais de m'effondrer par terre, la jambe avec laquelle je tapais sur le sol était résolument enfouie, un étage en dessous. J'avais dû m'égratigner un peu la jambe de cette façon, mais c'est si peu de choses... Je prie le seigneur pour que cela soit une véritable issue... Il n'y a pas plus de lumière en dessous, ma jambe n'atteint pas le sol. Et si c'était le vide ? Et si ce n'était rien de plus qu'un immense trou ? Je mourrais. Ravaler ma salive fut un réflexe, et remonter ma jambe à mon niveau en fut un autre. J'entendrais un grand écho si je gueule dans le vide.
- AAAAAAAAAAAAAALLOOOOOOOOOOOOOOOO ! IL Y A QUELQU'UN ?
Il y avait bien un écho. Mais même en gueulant dans un tunnel, on obtient une sorte d'écho c'est normal. La résonance me disait que ce n'était pas le vide en dessous... mais c'est si approximatif. Bien entendu c'était un silence des plus poignardants aussi là dessous. Il n'y avait pas le moindre signe de vie. Mais si les types qui sont ici fonctionnent dans le même état d'esprit que moi, ils n'auraient pas répondu à mon appel au cas où quelqu'un m'aurait entendu. Chacun fonctionne individuellement je suppose ici, le but de chacun est de sortir et de survivre.
Gab... Marco... je suis sur que vous allez réussir à vous en sortir tout autant que moi. J'ai presque l'impression de me mentir en parlant ainsi de Marco... putain, je suis pas persuadé qu'il survivra dans ce noir. C'est incroyable d'être ici, cette sensation est unique, elle est monstrueuse. Tout est crainte.
Si j'ai ce virus, il ne se manifeste toujours pas, à moins que ce que je vis soit déjà une hallucination. Réfléchir m'empêche d'avancer.
J'attrapais les bords du trou que j'avais créé, et je commençais à me laisser pendre dans ce &quot;vide&quot; hypothétique. J'étirais le plus possible mes pointes de pieds en espérant effleurer un sol, les muscles de mes bras faisaient leur maximum et... une crampe me vint... je vais lâcher prise !!
- AILLE ! AH NOOOOOOOOOOOOOOOON !
Mon cri s'arrêta lorsque je m'étais déjà écrasé sur le sol, à quelques mètres en dessous, la chute ne fut pas longue et j'eus la chance d'atterrir sur mes pieds et mes mains, qui devaient saigner un peu. Le pire c'était mes poignets, qui n'étaient pas du tout préparés sachant que j'avais aucune estimation possible de la longueur de la chute, j'avais affreusement mal aux poignets... En tâtant un peu les alentours, il n'y avait aucun doute, j'étais bien dans un réseau souterrain, un mètre de large ce couloir. Avec du recul, sortir d'ici n'était pas extrêmement difficile, n'importe quel acharné aurait pu réussir. Faut donc que je reste sur mes gardes, je ne pense vraiment pas être le seul à errer dans l'obscurité, et mon seul outil pour repérer quelqu'un est mon ouïe.
En y repensant, j'suis un véritable boulet de gueuler comme un débile depuis tout à l'heure... Ma position est immédiatement révélée si quelqu'un est pas loin.
Mais saloperie... je vis dans l'incertitude. Pour moi cet endroit est un simple réseau souterrain menant à différentes salles où sont enfermés les malades, mais c'est peut-être bien plus complexe que cela. J'ai de plus en plus de mal à respirer, faut pas que je me focalise là dessus, une nouvelle crise est vite arrivée... J'enlevais ce qu'il restait de ma montre de ma chaussure, pour l'attacher autour de mes doigts à la façon d'un poing américain, et je commençais à avancer... silencieusement. La seule chose que je pouvais faire en avançant c'était d'être le plus silencieux possible, tout en écoutant le moindre... bruit... Je viens d'entendre quelque chose c'est certain. C'était très lointain, c'était même pas devant... moi... quelque part autour. Dans un autre couloir peut-être... un petit grognement humain, un poltron aurait fait la même chose... Je serrais la mâchoire, tout en étirant mon visage avec un tas de grimaces... c'est le seul moyen que je trouvais pour me détendre... Je continuais à avancer, indéfiniment. J'eus finalement trouvé une intersection au bout de 5 minutes de marche... Mais si le bruit venait de là ? Le type n'avait pas l'air frais. Oh putain... rien à foutre, faut trouver un chemin, je l'ai bien tué l'autre. Je prenais ce chemin vers la gauche, au bout d'environ 5 mètres, je m'arrêtais, me collant contre le mur, écoutant le plus finement possible... Rien à signaler apparement. Je continuais alors à... DERRIERE MOI ! Dieu du Ciel, quelqu'un me suit ? Je me fais des illu... NAN ! Il y a des bruits derrière moi... PUTAIN ! PUTAIN ! Allez, faut courir ! J'y vois rien, si y a un mur je m'assomme. Attends ! Attends ! Ca se raproche ! On me course, faut que je m'arrête pour le surprendre et que j'lui mette un coup en pleine face !! Voilà, STOP, viens enflure ! Le poing serré et levé, j'attendais que les bruits deviennent très proches pour frapper un grand coup. Ma respiration s'accélère, j'ai si peur putain de merde... Approche, approche, ALLEZ VIENS ! Pourquoi il n'y a plus de bruit ? J'ai encore des larmes à pleurer... c'est ignoble. Je me fais pas des films à ce point ! Ces bruits je les imaginais pas putain. La folie commence déjà à me ronger... Il n'y avait rien derrière ? Je recommence à courir, allez vite, c'est sur qu'il y avait quelqu'un. AAAAAAAAAAAAAH ! Des pas derrière, encore des pas, à rythme très rapide !
- AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAHHHH !!
JE PANIQUE !! ENCORE, JE PANIQUE ! J'AI BESOIN D'AIDE, AU SECOURS, ON VA ME TUER ! CE CRI, J'AI PAS PU M'EN EMPÊCHER, JE SUIS PLUS DECOUVERT QUE JAMAIS.
C'est le mal qui me domine, je suis dominé par cette horreur, la glace de la mort, et la mort me chatouille le dos, victorieusement. MON DIEU... Cette machination diabolique... je suis à bout... psychologiquement, je suis déjà mort. Pourquoi ? Parce que le Diable me suit avec un sourire, il n'a aucune respiration, mais il jouit de ma terreur la plus absolue...
COURS PAUL ! FUIS LE DIABLE ! Mais je délire complètement !!
BRRRAAAAAAAC
- GYAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAHHHHHHHHHHHHHHHHHH ! OUCH !
Cette chute de quelques mètres... Je suis tombé où ? En Enfer ? Ma tête a cogné le sol, c'est ma fin qui approche. Je dois me... relever !! Je me battrais jusqu'à la fin contre cette terreur !! Ce sol, c'est du carrelage... Quoi ? Je suis dans une cellule de dingue ?
- NAAAAAN !
- Je vais t'arracher les tripes, sodomite de merde !
MON DIEU ! QUI A DIT CA ? Je suis tombé où bordel de merde ? Quelqu'un est à 2 mètres grand maximum.
- Nan, me touche pas, nan ! PFAAAA !
Je pris un pied dans la hanche, c'est UN TARE !
- J'VAIS TE TUER J'T'AI DIT, PEQUENAUD DE MERDE !
- Nan !
J'enchainais les droites et les gauches les plus violentes que j'ai jamais mises, la hargne la plus terrible me prenait. L'air caressait mes poings, qui étaient de véritables comètes s'écrasant dans sa figure. Ce terme, &quot;instinct de survie&quot; prenait toute son ampleur. Ce dingue tentait de m'attraper, et mon pied gauche tapait le plus fort possible dans son estomac. Je commençais à vouloir lui casser le crâne à coups de boule, mais de rapides maux de têtes me vinrent.
- CASSE-TOI !
Chaque poing que je lui mettais claquait, j'étais un marteau qui s'abattait sur son crâne, le cadran de ma montre s'enfonçait dans ses joues. J'avais pris le dessus. Finalement, j'avais senti avoir percé sa joue droite avec le cadran de ma montre et en ramenant le poing vers moi, quelque chose s'arrachait avec, de la chair j'imagine. Allez Paul, démonte le, fais-en de la purée, j'attrape son crâne avec mes deux mains et je ris, AHAH JE RIS FORT ! Avec mes deux mains qui serrent son crâne, elles l'envoient cogner à toute vitesse sur mon genou. Et son front sur mon genou...
- AHAHAHAH ! AHAH ! AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAHAHAHAHAHAHAHAHAHAH ! Tu es humilié, ton crâne est aussi solide qu'une coquille d'oeuf. Si je voulais je pourrais aller chercher ta cervelle et te la faire bouffer !
Il était par terre, cet enculé. Je sautais sur sa figure, les pieds joints, ce qui entraina une chute, comme lorsqu'on fait la terrible erreur de sauter sur un ballon de football. ACHEVE ! ACHEVE ! T'AS LE CRÂNE EN MORCEAUX ! Une énorme puanteur vint envahir la salle, la puanteur de l'autre fois, celle du rat...
- URGHHHHHHHHH !
- BLARGH !!!!!!!
J'avais vomi, mais il n'y avait pas que moi qui avait eu ce haut-le-coeur.
- Il y a encore quelqu'un ici ? UUUURGH ! Que je lui montre ce que c'est d'avoir le front fracturé ?
- NOOOOOOOOOOOOOOOON !! TU L'AS TUE !!
Oui, il y avait bien quelqu'un encore pour se frotter à ma haine. Cette vermine chialait, grosse pédale, c'est toi qui me fais vomir.
- Pourquoi tu pleures ? Hein sous-merde ? Pourquoi t'as un comportement de femmelette ? On est ici pour survivre, pas pour jouer les sentimentaux, viens que j't'explose la cervelle.
- NOOOOOOOOOOOOON ! PAR PITIE !!
- Je n'ai aucune compassion à ton égard, tu n'es rien de plus qu'un asticot sur ma route.
Cet imbécile, j'avais précisément repéré sa position, et je commençais par lui foutre un upercut en pleine tête, cependant exécuté avec mon pied.
- J'espère que t'avais la langue entre les dents quand tu l'as pris, petite pute.
- URGH ! URGH ! URGH ! URGH !
Soit il étouffait, soit il s'était tranché la langue avec ses propres dents, soit le coup avait créé un véritable déséquilibre mental à son égard. Ces bruits étaient ceux d'un malaise intense.
- UUUUURGH... URGH !
Ah putain il souffre... ah... non, ne meurs pas... Tu ne voulais pas me faire mal, qu'est ce qui m'as pris... Calme toi Paul... FRENESIE ! Mon comportement avait été meurtrier, il aurait pu être celui du pire psychopathe ! Qu'est ce que j'ai fait !? Pourquoi j'ai été aussi ignoble avec ces mecs ? Peut-être qu'ils étaient gentils, peut-être qu'ils espéraient comme moi sortir et retrouver leur famille à qui ils tiennent tant. Mon dieu, j'ai fait quoi ? MON DIEU !
- NOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOON !!
Je m'effondrais en pleurant, cognant ma tête contre le sol... pendant ce temps l'homme qui pleurait était encore en train d'agoniser douloureusement. J'attrapais ses mains.
- Pardonnez-moi ! Je ne vaux plus rien, je ne suis qu'un déchet... Par pitié, je ne veux même plus être excusé du carnage que je viens de faire... PUTAIN MAIS JE MERITE MÊME PLUS DE SORTIR D'ICI !
- URGH ! Ecoute moi... Il faut que... URGH ! Il faut que tu te calmes, je vais survivre au coup que tu m'a infligé... URGH ! Et je suis assez... URGH ! habitué à l'odeur...
- Vous êtes conscient !? Par pitié, TENEZ LE COUP !
- Ma bouche est pleine de sang, et ma langue est très endommagé... UUUUURGH ! Mais je vais tenir car tu es encore lucide. URRRRRGH !
- Crache ! Crache tout ce sang ! Je ne sais pas comment t'aider. Je n'ai jamais eu ce comportement durant toute ma vie, j'avais atteint la limite de l'humanité, j'étais devenu un monstre... J'aurais tout fait pour survivre...
- J'en ai rien à foutre, tu viens de tuer mon meilleur ami... Je le connaissais depuis 25 ans, il me serait impossible de survivre à l'heure actuelle en le vengeant. Ecoute-moi...
- Ne parlez pas trop. URGH !
- Je ne te dirais que le stricte nécessaire... URGH ! Tu es là parce que tu es suspecté d'avoir un virus... Darnoy... est une ville de cinglés... J'estimerais le nombre de personnes internées ici à plus d'une centaine...
- Bordel... de merde.
- C'est une sorte d'HP fantôme, notre but est de crever ici. Ils ne t'ont pas exécuté quand tu étais à la surface car le moindre contact est un risque de contamination, et une balle ou quelque chose qui... percerait ton corps dégagerait le virus dans l'atmosphère, il est volatile, et s'introduit par toutes les voies respiratoires.
- Par quoi se manifeste t-il ?
- Les premiers symptômes sont ceux que tu viens de montrer, une hyper-activité destructrice, une violence déraisonnable. A son stade final, UURGH ! cette hyperactivité est constante.
- Y a du monde ici qu'a atteint le stade final ?
- C'est monstrueux, je pense que plus de la moitié des cas enfermés ici ont atteint le stade final.
- Et au bout de combien de temps, on atteint ce stade ?
- Je n'en sais rien, ça fait 3 semaines que je suis ici, et je n'ai eu que quelques pointes de violence. PFUUH !
- Vous perdez beaucoup de sang.
- Ne craignez rien, je tiendrais. Je connais quelqu'un dans le souterrain qui aura énormément d'informations à vous révéler, c'est de lui que je tiens ce peu d'informations. Il saura vous informer sur tout je pense.
- Comment c'est possible ?
- C'était un chercheur, il a été contaminé lors d'un protocole de test d'un remède pour ce virus. Il a côtoyé le gouvernement de Darnoy, tu vas connaitre un tas de choses... URGH ! si tu le rencontres.
- Ou puis-je le trouver ?
- Je te fais la courte échelle, tu remontes, tu passes à gauche, tu continues tout droit, tu prends la deuxième intersection à droite, tu continues tout droit, et en touchant le plafond à un endroit de ce couloir, il y aura un bloc à enlever de son support, il est dans cette cellule. Avant d'entrer dis que c'est Stan qui t'envoie, tu diras aussi le nombre 212. C'est d'accord ? Allez... UUURGH !
L'homme se levait sans doute, à sa voix j'aurais dit qu'il avait une quarantaine d'années, comment faisait-il pour être là depuis trois semaines ? Il n'est pas mort de faim apparemment, voilà qui me rassurait. Ses paroles étaient calmes, je suis pas tombé sur un cinglé...
- Maintenant que tu as tué mon ami, ça signifie que que je me retrouve tout seul ici sans la possibilité de monter à la courte échelle. Quand tu te seras entretenu avec Eric, revenez vite ici avec des médocs si possible.
- Vous en avez !?
- On a beaucoup de choses à t'expliquer, dépêche toi.
Il attrapait ma jambe et commençait à me faire la courte échelle. Je trouvais immédiatement le trou de la sortie au plafond et m'agrippais sur la gauche. De nouveau dans le couloir, je lui adressais quelques paroles réconfortantes, en me tournant vers le trou béant que je ne voyais même pas.
- Je ne pourrais jamais vous remercier suffisamment, je reviens d'un instant à l'autre.
Je commençais à marcher, et à me rappeler de ses indications. Saloperie de couloir, après ce que je viens de vivre, mentalement il est tout de suite assimilé à la peur.
J'enterrais petit à petit mon amour propre. J'avais tué deux personnes en deux jours, dont un innocent, et de la façon la plus haineuse possible... cette pensée était omniprésente... Voilà la deuxième intersection à droite... et après 300 bons mètres de marche en caressant le plafond du couloir, je sentais cette délimitation du bloc de calcaire.
BRAAAC
- Qui vas là ?
- J'suis envoyé par Stan, le nombre 212 !
- Ahahah... ça sent le néophyte. Entre.
Partie II
Néophyte ? Ai-je l'air d'un con ?
- Dorénavant, contente toi de dire &quot;212&quot;, ça ira ok ?
- Vous pouvez m'aider à monter s'il vous plait ?
- Démerde toi mon vieux.
- J'ai plus de forces dans les bras, j'suis exténué, j'ai déjà galéré pour soulever le bloc de ta cellule...
- Quelle tafiole, attrape ma main.
C'était une grosse main sèche, celle d'un homme manuel, un bricoleur qui attrapait la mienne et qui m'emporta d'un coup vers le haut. J'aurais jamais imaginé une main comme ça pour un scientifique du gouvernement.
- Merci beaucoup, vous êtes Eric ?
- Remet le bloc à sa place, on n'est sur de rien. C'est bien moi, enchanté.
- Monsieur, j'ai quelque chose d'extrêmement important à vous dire. Je suis ici depuis moins de 24 heures et...
- Ca se voit.
- ... et j'ai rencontré Stan par hasard, dans le noir et dans la panique. J'ai paniqué et j'suis devenu complètement bestial...
- Oh putain...
- J'ai pas tué Stan, mais par contre son ami est mort...
- Putain...
- Je ne sais quoi dire, Stan m'a dit que j'étais sous l'emprise du virus.
- Si c'est le cas, tu es pardonné, c'est dégueulasse de dire ça, mais ce n'est pas totalement ta faute.
- J'ai blessé Stan sur la fin de ma crise, il a pris un coup de pied dans le menton, il saigne de la bouche, sa langue est pas intacte apparemment. Il faut lui venir en aide rapidement. Mais il a encore la forme hein.
- T'as fait fort... J'aimerais pas te voir criser.
J'entendis des claquements, comme des bouteilles de verre qui s'entrechoquent.
- Attends-moi ici je reviens.
- D'accord.
- Le nouveau code est 532.
- Hein ? Euh... ok.
Ouf... Il connaissait maintenant mes pêchés. Je l'entendis descendre dans le couloir puis courir. Cet homme avait une voix douce, on aurait dit qu'il avait apprivoisé les lieux. Et il avait du matériel, médicaments, peut-être de la nourriture. Où est-ce qu'il a pu trouver ça ? Je suis à nouveau seul, pas pour longtemps mais ça me suffit à faire remonter la pression. Je vais jeter un coup d'oeil, ou plutôt un coup de mains dans les alentours pour voir si je peux trouver un truc à bouffer. La salle est minuscule, 2 mètres carré je pense.Par terre il y a quelques cartons, dont un rempli de bouteilles. De la bière !? Boire une bière, quel bonheur, je lui demanderais quand il reviendra, en plus ma gorge est sèche, je ne sécrète plus aucune salive, la seule chose que je pourrais avaler est ma langue... Sa réaction me parait bien louche, son ami est mort et il n'a pas réagi tant que ça, pareil pour Stan, et là il part, me laisse tout seul sans craintes ici... Pourquoi je pense immédiatement à un complot ? Je suis trop paranoïaque... Ca me jouera des tours. J'ai enfin trouvé des alliés et je trouve encore le moyen de stresser...
A moins que je sois naïf, j'ai tué leur ami et ils m'intègrent aussi facilement ? Impossible, si on avait tué Marco ou Gab et que je l'apprenais, j'aurais cogné le mec, même s'il était lucide. Si ils arrivent à deux pour me taper alors que je suis dans ce vieux cul de sac, c'en est fini de moi, faut que je quitte cette salle immédiatement. J'attendrai Eric dans le couloir. Stan m'a pourtant dit qu'il ne pouvait pas monter, qu'il fallait forcément quelqu'un qui reste seul dans la salle en bas pour faire la courte échelle à celui qui voulait sortir... C'est peut-être un mensonge, il y a peut-être un autre moyen de sortir, et de toute façon, si il doit forcément rester quelqu'un dans la salle, ça veut dire qu'il faudra se relayer en permanence, mais quand on aura trouvé la sortie, le dernier qu'était dans cette salle y restera vu qu'il ne pourra pas monter tout seul... En gros, il faut que j'évite le plus possible de redescendre dans cette cellule pour faire la courte échelle à un type.
Des bruits de pas en approche...
- Hé, c'est bien Eric ? chuchotais-je. Allez réponds, me fais pas flipper mec. REPONDS !
Pas de réponse, il est pourtant bien dans le même couloir que moi, ces pas sont à une dizaine de mètres. Putain, putain !
C'est pas lui.
- Gab, Marco, Stan, Eric ? Hé j'te parle.
Et soudain, c'est la panique qui revint, rien ne la déclencha particulièrement. Juste la peur que cette personne que j'aurais vu, si un minimum de lumière nous éclairait, se mette purement et simplement à disjoncter, en un quart de seconde, à être pris de la frénésie du virus. En même temps que je pense cela, ça peut arriver à tout moment, il peut d'un coup se mettre à courir sur moi...
Bon c'est bon, je remonte dans la petite salle en vitesse, vite. Allez, pousse sur tes bras Paul, il peut encore m'attraper les jambes, vite, VITE ! Voilà j'y suis, remettre le bloc sur son support en vitesse et s'asseoir dessus, ALLEZ VITE BORDEL !
BRAC !
C'est fait... Putain...
- Numéro 212.
- Quoi ? C'est qui ?
- Ouvre en vitesse.
Mais le code a changé, c'est 532 maintenant. A tous les coups il rôdait dans le couloir quand j'suis rentré ici pour la première fois, il a entendu que le code d'entrée était 212. Mais il s'est fait piéger, voilà l'utilité de changer de code à chaque fois. Faut pas lui ouvrir.
- Tu vas ouvrir ?
Putain... j'ai un taré sous les fesses, pourvu qu'Eric revienne vite, je pourrais pas le prévenir que ce type est un inconnu. Je ne répondais pas. Quand on parle du loup...
- Qui es tu ? Dégage.
C'était la voix d'Eric.
- Dégage. Je t'ai entendu dire &quot;Numéro 212&quot;. Tu n'es pas le mec que je viens de rencontrer. Ouch !
MERDE ! Faut que je lui vienne en aide rapidement, mais comment j'allais reconnaitre qui était l'inconnu dans ce noir ? Si je me trompais et que je tapais sur Eric ? Je suis en position trop délicate pour rentrer dans le combat, et pourtant je dois me racheter de l'horreur que je viens de faire.
- Putain, OUCH ! T'es coriace, petit... PFOUCH !
Il était en position défavorable. Pas le choix, je déplaçais le bloc de pierre et sautait dans le vide, mes pieds cognèrent la tête de quelqu'un, ce qui entraina mon déséquilibre, ma tête cognant sur le mur du couloir, je m'écrasais par terre.
- T'es qui Eric !? T'es lequel !?
- Là !!
Putain, je tapais dans le vide, pour finalement atteindre la nuque de quelqu'un. C'était une chance sur deux.
- C'est toi Eric ?
- Ou... OUCH ! Oui ! Abruti !
- Non c'est moi, l'écoute pas !!
Oh non c'était pas le moment de créer ce dilemme sournois...
- Le code !!
- 212 !
- 532 !!
- SALE ENCULE !!
L'imposteur était bien celui que j'avais frappé à la nuque. Je continuais de plus belle, il était coincé entre nous deux. Je lui mettais des béquilles dans les hanches pour provoquer sa chute et il se retourna sur moi...
- Aaaaaaaargh ! Ah... ah... ah... pfiou...
Ah... ah... il m'a eu ! Ce coup de coude, je peux plus respirer, il l'a bien placé... Je peux plus me battre... Nan ! Il se rue sur moi ! J'y vois rien, au secours ! Au secours ! J'vais crever !
- OUCH !
Il... m'enchaine !!
- E... Eric!! A... l'aide ! Déglingue le !
- Dégage de là PUTAIN !
L'homme m'était passé par dessus. Je suppose qu'Eric venait de lui mettre son pied dans la nuque. Notre ennemi n'était pas malin, il s'était accroupi sur moi pour me tabasser mais du coup il s'était retrouvé dos à Eric qui en avait profité pour shooter dans sa tête.
- Merci, tu m'as...
- Pardon, pousse toi, faut que je l'achève !
Il me passa par dessus, je restais par terre.
PAF ! PAF ! PAF ! PAF !
- C'en est fini pour toi. Merci de m'être venu en aide petit.
- C'est moi qui te... remercie de m'avoir... sauvé la vie. J'ai encaissé les coups... en pleine figure pendant quelques secondes. J'aurais crevé si t'étais pas là.
- Fais gaffe désormais, c'est pas la première fois qu'un rôdeur tente ce genre de chose. Ce mec avait atteint le stade final. Je lui ai fait péter la boite crânienne en l'envoyant sur les murs. Il se relèvera plus.
- Merci...
Il était seul, je pense que l'hypothèse du complot est levée pour le moment, mais j'ai encore une épée de damocles au dessus de la tête tant que j'suis pas de nouveau à la surface de la Terre. Et ne jamais connaitre le visage de ses amis, jamais le visage de ses ennemis, j'vais devenir taré...
- Rassure moi, c'est pas une crise de violence ?
- Non, ne t'inquiètes pas. Je suis là depuis trois semaines moi aussi. L'état final se manifeste au bout de deux mois en moyenne. Remontons pour parler de ça.
Il passait d'abord, puis je montais à mon tour, je m'asseyais dans un coin de la salle, lui dans un autre.
- Tu veux une bière ?
- Dieu Merci ! Bien sur que j'en veux une. Où vous avez trouvé ça ? Elles sont pas périmées ?
- T'as rien à craindre, ça vient de la surface.
- Quoi ?
- Je vais t'expliquer. Avant toute chose, comment t'es arrivé ici ?
- J'suis venu faire le con avec des potes, il y a une entrée dans l'ancienne zone industrielle. On a eu des contacts avec un rat malade et un mec qui avait le virus. En sortant, les flics étaient là pour nous attendre.
- Ouais c'est la seule entrée officielle. Personnellement je l'ai jamais retrouvée. Cet endroit est d'une complexité déconcertante.
- Le type qu'on a rencontré était libre, il se cachait dans le bâtiment en face du hangar, en tout cas il avait trouvé la sortie. Je l'ai tué, j'pense qu'il avait atteint le stade final... J'ai pas envie de croire que j'suis contaminé.
- C'est très dur psychologiquement en effet. Tu peux tirer un trait sur toute la vie que tu aurais voulu mener, excuse moi d'être dur, mais tu ne vivras sans doute pas le Nouvel An, en tout cas, ton état t'empêchera de le fêter.
- Alors pourquoi sortir ? Ca servirait à quoi ? Autant se suicider BORDEL DE MERDE !! J'ai eu des contacts avec ma famille... c'est possible qu'ils soient contaminés ? Et les flics, pourquoi ils prenaient pas plus de mesures quand ils nous ont emmené ?
- Tu l'as vu le gros musclor là ? L'autre connard ?
- Oui.
- Ta famille sera placée elle aussi en Quarantaine si c'est pas déjà fait...
- MAIS ! MON FRERE A 8 ANS !
Cette poussée d'adrénaline me mit les larmes aux yeux, en fait je pleurais une fois de plus... Je venais d'apprendre ce qui ne faisait que renforcer ma culpabilité... C'est en faisant cette connerie d'aller dans un hangar que j'ai créé les funérailles de ma famille. Mon petit frère... Il va devenir un psychopathe !!
- BORDEL !!!
- Ca importe peu le gouvernement. De même pour tous les flics qui ont eu un contact avec toi. Quand ils t'attendaient pour t'embarquer, ils n'étaient pas au courant du risque de contamination, le chef de la police leur a juste dit de patrouiller ici et d'attendre ton retour pour t'embarquer. La police est contenue dans le mensonge, ils ne sont au courant de rien. Les fuites d'informations sont dangereuses, quelqu'un qui est suspecté de détenir une information disparait immédiatement de la circulation, et on lui règle son compte.
- Mais... non... ils ne peuvent pas faire ça... Simon !! Il n'a rien demandé à personne !
- En effet c'est une honte...
- Mais c'est impossible ! Il a 8 ans ! Se retrouver ici... T'imagine la peur d'un gosse ici ? Déjà que je meurs de peur... Et ma mère !!
- T'as des amis ici ?
- Oui, deux. Ils ont été contaminés en même temps que moi.
- Sortir... c'est vrai, pourquoi voulons nous sortir ?.. Je pense que ça a une simple explication, tant que nous vivons nous sommes des hommes, même malades. Nous sommes faits pour vivre dans la lumière, je pense que les conditions dans lesquelles nous sommes agravent nos cas. La folie est vite arrivée lorsqu'on est seul ici.
- J'en étais proche déjà au bout de 10 bonnes heures seul ici.
- Tu développes rapidement une schyzophrénie aigue... c'est tout à fait normal. Sache que vous devrez bientôt me tuer, mon état s'agrave, ma dernière crise remonte à hier, j'ai eu de la chance de tomber sur personne.
Mon dieu... Ce virus est décidément venu des Enfers pour être aussi immonde.
- Et la bouffe, les médocs, t'as eu ça où ?
- Il y a un passage...
- Quoi !?
- Il y a un passage, c'est pas nous qui l'avons créé, ça devait être une bande d'acharnés, dans une petite cellule à un niveau très supérieur. Au plafond un trou a été creusé dans le calcaire, vu ta carrure tu passeras jamais, le trou est petit, il amène à une sorte de sous-sol boueux. Ce sous-sol est complètement fermé, tu pourras seulement trouver une fenêtre de 30 cm sur 80 cm qui t'amène elle même dans une cave inondée, ensuite tu dois monter un escalier, t'arrives dans un hall d'immeuble abandonné. Tu es libre à partir de là. Libre de mourir.
- Comment ça ?
- C'est désormais impossible de sortir.
- Pourquoi ça !?
- La zone a été abandonnée, un petit groupe de 5 immeubles. Le problème c'est que ceux qui ont créé cette sortie se sont retrouvés à l'état final...
- Et merde...
- Comme tu dis, tout ce qu'ils ont su faire c'est un carnage dans la résidence, l'évènement est resté entre les mains du gouvernement, il n'y a pas un seul survivant dans l'immeuble, il n'est même pas nettoyé, les corps sont encore à leur place. Les 4 immeubles alentours ont donc été sinistrés, par risque de contamination massive. Si tu sors ta tête de cet immeuble, t'es mort.
- Pourquoi ?
- Une garnison importante de snipers est installée dans tous les postes observatoires alentours, autrement dit dans les immeubles sinistrés. Ils veillent 24h/24 pour être certains que la sortie n'est pas utilisée.
- Si vous avez réussi ce parcours du combattant, pourquoi vous êtes revenus ?
- On l'a pas réussi, on a juste pris ce qu'il restait dans un appartement de la résidence. On est jamais sortis.
- Et qu'est ce que tu comptes faire maintenant ?
Il y eut un silence assez long, j'étais relativement calme...
- Je veux sortir avant d'avoir atteint l'état final, il n'est plus si loin.
Partie III
La conversation que je venais d'avoir avec Eric m'avait chamboulé... Et le pire dans tout ça c'est que je connaissais l'existence d'une sortie désormais alors que mon petit frère et ma mère allaient se retrouver enterrés vivants ici, sans jamais rien trouver, sans jamais sortir de leur cellule de départ...
- Naaaaaaaaaaaan ! Puuuuuuutain... Naaan ! Maman... Simon...
- Calme toi mon vieux.
- Tu imagines ce que je vis ?
- Je suis dans la même situation.
- Et tu trouves encore l'envie de sortir alors que ta famille périra à jamais dans cet Enfer ?
- Pourquoi tu as combattu tes ennemis jusqu'à maintenant ? Parce que tu es un homme et que tu veux vivre, écoute moi tu n'es responsable de rien. Tu ne savais rien... C'est le gouvernement qui veut ça, c'est pas ta faute.
- Mais en plus il est possible qu'ils ne soient pas contaminés !
- C'est ça qui fait le plus mal... Rien ne prouve que le contact que tu as eu avec eux les a contaminés... J'ai encore des choses à t'apprendre.
- J'en ai rien à foutre.
- Allons, sèche tes larmes, tu es fatigué...
- Mais comment tu peux prendre ça aussi à la légère ? Sale connard ! Ma famille est foutue, c'est pas un simple chagrin !
- Donc tu ne veux pas savoir pourquoi Darnoy est devenu un mini-état totalitaire et entièrement fermé ?
- Simplement parce que les habitants de la ville sont des imbéciles et qu'ils ont voté cela.
- Tu es encore bien un enfant. Croire à des choses pareilles... Tu penses vraiment qu'une ville déclarerait son indépendance et pourrait prospérer ainsi ? Bien sur que non. On n'est plus au Moyen-Age.
- Raconte au lieu de te foutre de ma gueule !
- Darnoy n'a pas déclaré son indépendance.
- QUOI !?
- C'est les Etats-Unis qui ont déclaré l'indépendance de Darnoy. Et puis installer des murs, c'est si inutile, empêcher à la fois l'émigration et l'immigration... Le gouvernement américain a appris l'existence du virus, c'est lui qui a immédiatement pris la décision de nous enfermer, de nous piéger tous, de nous abandonner. De nous laisser pourrir avec le pire virus imaginable. Mais nous sommes entretenus avec de fausses informations, une économie déroutante et une politique des plus bâclées. Nous sommes voués à la maladie, tous depuis que nous sommes enfermés ici.
- Dieu... du ciel.
Tout s'éclaircissait, cette ville complètement dingue à tous les niveaux, tout ce que je ne comprenais pas. J'en avais la chair de poule, depuis 5 ans nous sommes comme dans le Titanic, voués à la mort représentée par ce virus. Cette faucheuse qui nous court après... Et si je parvenais à sortir, je contaminerais un tas de personnes... Tous ces facteurs qui faisaient que j'avais envie de vomir en pensant à ma liberté... Et cependant mon unique but ici était de sortir... C'est comme si ce qui nous poussait à exister, était quelque chose qui nous était en fait insupportable... Ai-je mérité une telle torture psychologique ?.. Moralement je suis déjà mort...
- Ce souterrain est en faveur de Darnoy, il permet à la population de ne pas mourir à une vitesse incroyable. Nous sommes enfermés dans une ville enfermée. A la limite je pourrais dire que le mur de la ville est complètement inutile, mais comme tu l'as dit toi même, certains malades sont à la surface... Ce n'est qu'une question de temps avant que la ville entière ne soit annihilée par le virus. C'est à ce moment que les murs se révèleront utiles pour la population américaine, alors bien moins menacée.
- Bien moins menacée tu dis ? Tu veux dire qu'il y a quand même une infime chance d'arriver de l'autre côté du mur ?
- Je n'en sais rien. Peut-être que le virus pourra arriver de l'autre côté tout seul. Mais trêve de bavardages, tu es fatigué je me trompe ?
- Je suis fatigué mais dormir ici me parait impossible.
- Je te demande de nous faire confiance, tu vas prendre le relais.
- C'est à dire ?
- C'est à ton tour d'être seul dans la cellule, tu vas faire la courte échelle à Stan et tu dormiras dans cette cellule.
- Mais...
- On reviendra te chercher dans 6 heures. Ca sera alors à moi de prendre le relais. Quand tu sortiras Stan te montrera la sortie, vous irez dans la résidence fouiller quelques appartements pour trouver des provisions.
- D'accord, jure moi que tu viendra prendre le relais.
- Je vois que tu as déjà imaginé les situations où l'on te trahirait, tu as raison, je te le jure. Quand vous irez dans la résidence, ne t'approche pas des fenêtres, une balle est vite arrivée. Même si quelques snipers ici n'ont pas réellement suivi de formation, le risque zéro n'existe pas.
Eric avait réussi à me mettre en confiance, cependant dormir dans ce trou, à un niveau inférieur... Et si un taré passait par là et tombait dans la cellule, je serais tout seul contre lui dans mon état ? Pas le choix, j'avais trouvé des amis pour m'en sortir, je devais me restreindre aux mêmes risques qu'eux pour m'en sortir. Cependant j'avais pris une résolution, je ne redescendrais pas une deuxième fois dans cette cellule, après le relai que j'allais faire. Et si l'on me forçait à y retourner, je partirais tout seul, je les laisserais dans leur problématique du relai, le système où quelqu'un périt forcément dans la cellule.
Nous redescendions dans le couloir, toujours rempli du même silence, qui faisait contraste avec le peu de chaleur humaine que je venais de recevoir. Rompre le silence déclarait notre position, tout le monde pense ainsi, c'est pour ça que le silence du souterrain est immortel. Nous n'avions croisé personne sur la route, cela ne m'avait pas empêché de stresser.
- Stan, c'est Eric. Le nouveau prend le relai.
- Attention j'arrive.
Je descendais dans la cellule, complètement envahie par l'odeur que dégageait la charogne de l'homme que j'avais tué. Mon dieu, comment j'allais pouvoir respirer là dedans ? Comment je pouvais rester 6 heures là dedans ? J'allais en crever ! Mais il ne fallait pas réfléchir, j'étais dans la cellule.
- Viens Stan, je te fais la courte.
Son pied vint se poser sur mes deux mains et il attrapa le rebord du trou, pour finalement se hisser dans le couloir.
- Merci Paul, repose toi bien.
- Ca va être impossible mais merci quand même.
Je les entendais partir et j'étais à nouveau seul.
- UUUURGH ! BLAAAAAAARGH !
Putain j'aurais pas dû prendre une bière, l'odeur et la bière, c'est la déjection assurée... J'allais uriner dans un coin de la pièce et m'installer dans le coin opposé, je trébuchais sur le cadavre du pauvre défunt... L'ODEUR... était...
- UUUUURGH !
... plus terrible que jamais. Je vais asphyxier si je ne m'évade pas un minimum de cette atmosphère... Il faut que je m'endorme. Je rentrais mon visage dans mon tee-shirt, l'odeur était atténuée, cette fois mêlée à l'odeur de transpiration que dégageait mon corps crasseux. Me vider l'esprit, dormir, c'est tout ce qui compte... Dor...mir...
Dormir...
... Paul, appelé à la barre pour le meurtre de son petit frère et de sa mère. Paul, la version des faits mise en place par les experts est simple. Tu as tabassé ton frère dans sa chambre, ta montre t'a servie de poing américain, tu as arraché la joue droite de ton petit frère suite à de violents coups de poing dans son visage. On a retrouvé ce morceau de chair entre deux touches du clavier de son ordinateur. Ta mère a entendu des bruits, elle s'est précipitée dans la chambre de ton frère, c'est à ce moment que tu lui as mis un coup de pied en pleine tête, elle fut prise de convulsions synonymes de traumatisme profond, sans aucune pitié tu l'a attrapée par la tête pour la faire cogner quatre fois contre les murs de la chambre. Les tâches de sang qu'on a retrouvé sont identifiables comme nées suite à des chocs violents contre le mur. Ecoute moi Paul, je me lève pour toi... Je viens devant toi, regarde moi dans les yeux, tu t'imagines encore être un être humain après avoir fait ça ? Tout le monde dans ce tribunal a envie de vomir rien qu'en regardant ta face. Je veux juste que tu meurs dans d'atroces souffrances, je ne trouve même pas les mots pour te décrire, tiens je vais te montrer ce que c'est de se frotter à plus fort que soi, prend ça dans ta gueule...
- NAAAAAAAAAAAN ! OUUUUCH !
Que... hein ? J'ai... pas tué... NAN ! J'suis... dans un souterrain j'ai pas...
- OUCH ! Arrête de me taper... monsieur... le juge !! Hein quoi ?
Mais c'est un cauchemar ! Je viens juste de faire un cauchemar mais il y a quelque chose de réel là dedans...
- PFOUCH ! AAAAAAAAAAAAAAAAH LES COUPS SONT REELS ! A L'AIDE !
Un cinglé, un cinglé, un malade, MON DIEU, il est rentré dans la cellule pendant mon sommeil. Il est en train de me tuer !!
- Nooooooooooooon !! Naaaaaaan !!
J'allais devoir encore me montrer tel un animal, me battre pour ma survie... encore hanté par un ignoble cauchemar... Je lui fonçais dessus, tête baissée, je prenais des coups dans les côtes... des coups... vraiment violents... Je me frottais à plus fort que moi... Je...
- OUCH...
Je m'effondrais... Je n'ai plus le courage de vivre sans la lueur d'un espoir... Je veux mourir pour ce que j'ai fais à ma famille...
- TUE MOI ! VAS Y ! OUCH...
J'étais roué de coups... allongé... je pris deux coups dans la tête... adieu... adieu... Oooh... OUCH... le principal... c'est que je ne meurs pas innocent...
- Maman... ARGH... Simon... je vous ai toujours... aimé... NAAAAAAAAN...
Mes larmes les plus chaudes coulaient le long de mes joues... je me vidais de mes dernières larmes avant d'être emporté par la mort... tandis que la chose qui me frappait ne faisait qu'augmenter sa brutalité... la douleur ne baisse pas d'intensité... Eric, Stan... le dilemme du relai est levé... j'y ai mis fin... vous pourrez vous en sortir tous les deux... sans...
- Hé ! Y a du mouvement ! Dépêche, saute !! Y a de la baston ! Paul t'es où ?
- Gh...
- Il est K.O ! Saloperie, tu vas crever pédé !
Je... ne... sentais plus... les coups... Mais... je les entendais encore... On ne me frappait plus.
PAF ! PLAF ! CRAAC ! PLAF !
- Vas-y !! Déchaine toi sur cette saloperie !!
- C'est bon, c'est bon, il est mort ! PAUL ! REPONDS MOI !
- Je... meurs...
- Paul, c'est Stan et Eric, l'autre cinglé est mort ! tu vas survivre ! Ce ne sont que des coups après tout !
- Il a l'air dans un sale état, fais moi la courte échelle, je vais chercher du matos de premier secours !
- Dépêche toi. Tiens bon mec.
La notion... du temps n'existe plus...
- ARGH...
Il est déjà revenu...
- Bois ça ! C'est du sucre, ça va te faire du bien ! Tu as des plaies ?
- Tête... Côtes...
- Enlève son tee-shirt, ah ouais je sens ! Il est ouvert sur le front ! PUTAIN DE MERDE !
- Quelques plaies sur les côtes, c'est assez superficiel à ce niveau. Putain, je reconnais pas la bouteille de désinfectant.
- Celle là, magne toi !
- ARGH...
Ca pique... mais... je vais tenir...
- Il perd beaucoup de sang, mais il va survivre, putain faire du premier secours dans l'obscurité et dans la puanteur...
- Merci...
- Ecoute mec, remet toi vite sur pieds, tu veux la revoir la lumière non ? Tu y vas avec Stan, alors dès que t'es remis vous y allez. Tiens bon !
Merci... ils m'aident, je ne suis pas si inexistant, j'ai l'air important à leurs yeux... j'ai pourtant tué... leur ami... mais j'existe toujours apparemment... je quitte le cauchemar que je viens de vivre... petit à petit... je vais remonter à la surface... je vais emprunter cette faille... ce chemin qui me ramènera sur la terre ferme... alors Paul...
- Paul... TIENS BON...
- Ahah, tu te parles à toi même ? Tu vois que tu as encore envie de vivre.
Peut-être que je vais revoir une journée comme je les aiment. Peut-être que nous pourront ouvrir une fenêtre et humer l'air frais... purger ces poumons, gonflés à bloc de cette pestilentielle odeur de mort... Peut-être que mes yeux vont enfin reservir à quelque chose... peut-être que je verrais le visage de Stan... peut-être... que l'incertitude qui me force à dire &quot;peut-être&quot; n'existera plus. Voilà pourquoi je trouve encore l'envie de vivre.
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- Grrrugh...
- Tiens il se réveille. Comment ça va Paul ?
- J'ai mal...
- Encore ? T'as mal où ?
- A la tête... enfin... maux de tête.
- Ah ok c'est déjà une bonne chose que tu ne ressentes plus tes hématomes.
- Mes héma... ? Ah... J'ai été vaincu par un taré, c'est ça ?
- Ouais, mais on t'as sauvé.
- C'est étrange. Ce combat me parait si lointain...
- Tu t'es endormi suite à nos soins. Ca fait 10 heures que tu t'es endormi, c'est pour ça.
- Hé attendez, quand vous êtes venus me sauver ça faisait déjà 6 heures ?
- Ouais, t'as eu du bol sur ce coup là.
- Putain 6 heures plus 10 heures. Au total j'ai dormi 16 heures.
- Et t'en demandes encore ? Ahah feignasse...
Non, mais ça va, je commençais à me lever.
- Ne te lèves pas !
- Pourquoi ?
- Tu vas te lever très lentement, tu vas mettre un quart d'heure à te lever ok ?
- C'est ridicule.
- Tu as déjà des maux de tête, si tu te lèves trop vite t'es reparti pour un malaise. Tu vas commencer par t'asseoir très lentement, ensuite tu te mettras sur tes genoux, et une jambe après l'autre tu te lèveras. Sachant que pendant chaque phase tu restes immobile 3 bonnes minutes. Compris ?
- Si ça te fait plaisir...
- A toi de voir si tu préfères que ta tête explose tellement tes maux seront violents.
Je faisais comme il m'avait indiqué, mieux vaut suivre les conseils d'un scientifique. Je commençais par lentement trouver une position assise, je respirais doucement, l'odeur ne me dérangeait presque plus. Trop d'évènements venaient d'avoir lieu. Je suis en train de vivre le virage très serré de ma vie, très serré car il me conduit extrêmement rapidement à la mort... Si nous n'avions pas de virus, nous pourrions continuer à vivre dans ce noir assez longtemps.C'est une conclusion assez hative que je venais de tirer de l'expérience la plus horrible que j'étais en train de vivre. L'homme peut vivre dans l'obscurité, baigné dans le sang, la peur et la violence, si il est organisé, il survivra. Je commençais à bouger mes jambes tout en respectant une certaine rotation du bassin m'amenant en appui sur mes genoux. Mes maux ne s'intensifiaient pas. Et si l'homme qu'ils avaient tué en me sauvant était Marco ou bien Gab ? Je comptais vérifier tant bien que mal quand je serais debout en tâtant son cadavre. J'étais curieux de voir cette brèche dans le plafond qui nous amènerai à la surface et cependant je culpabilisais toujours... ce sentiment est un véritable fléau... Au final, je ne suis pas sur que ça soit la culpabilité qui me fera le plus de mal, plutôt le fait de voir ce dont je rêve depuis que je suis dans cet occulte labyrinthe, voir cette liberté, la toucher du bout des doigts mais ne pas pouvoir la manger... Je vivais en pure contradiction sur tous les points de mon mental... Depuis que je suis ici en fait, je préfèrerais que la réflexion n'existe pas, que tout marche sur l'instinct naturel et sur la spontanéité... mais ce n'était pas le cas... Je me levais finalement.
- Tu fais quoi ?
- J'vais vérifier que c'est pas un pote à moi que vous avez défoncé.
En tâtant sa peau froide et molle, je devais toucher son ventre... Je montais à son visage... pour tenter de reconnaitre ses traits... Je sentais les traits d'un être humain... c'est bizarre je... j'ai peur... mais de quoi ? J'ai bien peur, je suis pétrifié, j'ai peur, je ne peux plus bouger, j'ai peur... QU'IL SOIT ENCORE VIVANT !
- A...aaah... Non...
- Quoi ?! Qu'est ce qui va pas ?
Il va me sauter dessus... non, je connais sa brutalité... il va m'arracher la gorge avec ses dents...
- HO PAUL !
- AAAAAAAAH !!
- Mais quoi ?
Je trébuchais en arrière...
- CA VA ?
- Oui... oui je suis conscient... J'ai juste eu un petit malaise, c'était très court... Vérifiez qu'il est bien mort.
- On a déjà vérifié Paul... Mais je vais le refaire...
Pourquoi j'avais ce pressentiment... j'étais persuadé qu'Eric... lorsqu'il allait prendre son pouls...
- Alors...
... ALLAIT NOUS DIRE DE NOUS ENFUIR !
- ... il est... mort.
Seigneur... je me laisse de plus en plus emporter dans les délires les plus insupportables...la barrière mentale qui d'habitude m'empêche de partir dans des prémonitions incohérentes est complètement détruite... Plus rien n'empêche mes délires insalubres...
- Pfiou...
- Résonne toi Paul, tu vas devenir taré si tu te résonnes pas un minimum.
- Je m'en rends bien compte.
- De même que si tu vis dans la confusion,entre l'envie de mourir et celle de récupérer ta liberté tu n'avanceras jamais.
- Je sais... Allons-y, empruntons la brèche.
- Voilà, je préfère ça. Eric, tu restes là.
- Bien entendu.
Stan me fit la courte échelle, j'étais le premier à atteindre de nouveau le couloir, en temps normal j'aurais stressé, cependant, lorsqu'Eric fit la courte échelle à Stan, avant que celui-çi ne parvienne à s'accrocher au rebord du trou, il se cassa complètement la gueule sur le carrelage.
- ...Gh...
- Oh bordel... c'est pathétique... me dis pas que tu t'es blessé...
- Pffahahaha... Cette gamelle... Ahahahah !
- Aahahahahah ! Matte moi ce connard qu'arrive pas à tenir en équilibre...
J'avoue que c'était la première fois que je riais ici... Ce fut absolument jouissif... je me fichais d'avoir pris le risque de révéler ma position, la situation touchait au ridicule.
Finalement Stan parvint à remonter au couloir en plein fou rire.
- Bon... faut que je me calme. On ferme nos gueules maintenant compris ? A toute Eric.
- Ok, je te suis, c'est loin ?
- Je ne connais pas exactement la route, on en a pour un bon quart d'heure de marche.
- Hein ? C'est à l'autre bout de la ville ou quoi ?
- Sans doute. C'est à District 2.
- Vas-y commence à marcher.
Nous commencions cette sinistre marche. Nous empruntâmes un tas d'intersections, je ne comprenais strictement rien à l'orientation que nous suivions. A deux reprises durant les cinq premières minutes j'entendis un homme crier au niveau supérieur. J'oubliais presque que la plupart des malades étaient en train de s'éteindre dans leur cellule d'origine... Dieu... ne les pardonnez pas car ils sont conscients de leurs erreurs... Ces grandes pièces de l'échiquier, ces déchets du gouvernement, ceux qui ont choisi de faire de nous une &quot;Nature Morte&quot;, un tableau si impur et malsain... Le souterrain était particulièrement calme, c'était la première fois que nous faisions route sans avoir à cogner. La route est vraiment longue...
- Hé...
- Chut... ta gueule...
- On est bientôt arrivés ?
- Nan...
Putain... bah faisons vite parce que j'en ai marre de maitriser ma respiration comme ça. J'ai envie de me détendre, l'endroit est trop oppressant pour s'y éterniser.
PROUCH
- Merde... URGH !
- Quoi ?
- J'me disais bien que ça commençait à puer, y a un cadavre là, fais attention.
- Ah... ok...
Un de plus qui avait été frappé à mort sous l'emprise du diable... qui s'est éteint dans cet endroit... le labyrinthe du Minotaure est un centre de détente à côté de ça. Je l'évitais, suivant toujours Stan... Je réfléchissais à quelque chose, j'avais l'impression de prendre gout à cette violence, de vouloir continuer à me battre. Pourquoi cette envie de taper, de violence ? Le virus est peut-être de plus en plus développé... à moins que ça soit un phénomène naturel lorsque l'humain vit en permanence entre la vie et la mort. La peur, d'un côté, de l'autre l'envie de survivre, se battre pour sa propre personne et en être fier, brutaliser, tuer... enchainer les coups, ne pensant qu'à soi, ne se battant que pour soi... La violence est fascinante...
- Noon...
- Hein ?
- Rien, rien, continue à avancer.
Eviter ce sujet, éviter d'y penser, j'ai l'impression que je pourrais rapidement redevenir violent... je ne veux pas que cette crise arrive quand je suis avec Stan... Il faut juste penser à autre chose. Je vais revoir la lumière, voilà... c'est ça le plus important.
- On y est bientôt. Je te préviens, à partir de maintenant c'est silence radio, compris ?
- Oui...
Pourquoi cet avertissement ? Le lieu est plus dangereux ? De toute façon je ne pouvais pas lui demander maintenant.
DIEU... DU CIEL ! La couleur change. Les ténèbres se diluent, MON DIEU ! Nous ne sommes plus réellement dans le noir. La silhouette de Stan se dessinait dans la pénombre. Il y a réellement une sortie, et le peu de lumière qu'elle dégage est immédiatement visible. Putain, incroyable, UNE COULEUR ! Une couleur autre que noir... Je vais être aveuglé en arrivant. Nous tournâmes finalement une dernière fois, et nous nous hissâmes dans une cellule au niveau supérieur. Elle était baignée dans une faible lumière, je revoyais en trois dimensions, je pouvais immédiatement analyser une salle rien qu'avec mes yeux... C'est incroyable... La mère nature nous a donné des yeux, la mère nature est géniale... Et voilà la brèche, cette source précieuse de lumière, c'était un trou minuscule au plafond. PUTAIN ! Mais je passerais jamais !
Stan approcha sa bouche de mon oreille et chuchota à très basse voix...
- Je te fais la courte échelle, tu trouves une prise dans le trou, tu te faufiles dedans. Moi je saute, tu attrappes ma main quand t'as une prise très sure ok ?
- Ouah c'est chaud...
Il attrapa ma jambe immédiatement, je pris équilibre en posant mes mains au plafond, et je commençais à me hisser dans ce que j'appellerais un tunnel vertical. Il y avait bien deux mètres et demi de creusés dans le calcaire. J'étais ébloui par la lumière qui m'arrivait en pleine face, elle n'était pourtant que faible. Il y avait des prises, je tirais au maximum sur mes bras... ça fait... un mal de CHIEN...
- Yaaargh...
J'ai enfin une prise pour mon pied gauche, l'effort sur mes bras se dissipe... Ouf... Putain de merde... Nous suivons le parcours de la liberté... cette émotion, je suis si fier malgré tout... j'en ai des frissons...
- Bon tu la tends ta main de nabot ?
- Ouais c'est bon...
Tandis qu'une main me maintenait en équilibre dans ce tunnel vertical et qu'un pied était posé sur une prise du mur, je tendais ma deuxième main vers le bas. Stan s'élança, l'attrapa immédiatement et prit toute sa force à tirer sur mon bras.
- Aille...
Il se retourna complètement, dans la position du cochon pendu il pénétra dans le tunnel, plaçant immédiatement ses deux pieds dans une prise.
- Je vois que t'as déjà expérimenté le trajet.
- Héhé, bon avances. Tu me bloques le passage.
Je continuais d'escalader dans ce minuscule trou. Incroyable, les tarés qui ont creusé ici devaient vraiment être acharnés pour avoir creusé une telle profon...
- OH MERDE !
- Vas-y crie comme un cinglé pendant que t'y es.
- Je suis coincé !
- Mais arrête ton cinéma...
Stan me me poussa violemment, prenant appui sur mes fesses.
- Aiiille... ça bloque !
- Mais non...
Argh... Il insista et finalement mon bassin parvint à se frayer un chemin...
- Ouf...
J'atteignais enfin ce fameux sous-sol. Mes mains furent accueillis par une sorte de boue vaseuse, extrêmement molle. Je me levais. Mon premier réflexe fut de soulever mon tee-shirt pour voir mes blessures.
- OH PUTAIN ! Il m'a complètement déchiré l'autre malade !
- Ah ouais, quand je t'ai soigné j'imaginais pas ça aussi profond. Mais ça cicatrise tu vois bien.
Il faisait encore trop sombre pour que je puisse réellement voir Stan.
- Comme je t'ai dit, on est dans une sorte de sous-sol totalement désaffecté, un petit couloir obstrué... Regarde la petite fenêtre, c'est la prochaine ouverture qu'on doit prendre. Tu peux monter sans que je te fasse la courte échelle ?
- Ouais j'pense, et je m'enfonce dans cette boue, faisons vite.
Je me hissais dans le cadre de cette petite fenêtre, cette sorte de vélux complètement inutile et crado au possible. C'était maintenant dans une sorte de cave inondée que je me trouvais, la fenêtre menait à une structure surélevée en béton surplombant le reste de la cave. La structure sur laquelle je me trouvais n'était pas inondée. J'admirais avec dégout ce marécage urbain d'une couleur verdâtre... Il n'y avait pas encore assez de lumière pour voir si il y avait des êtres vivants là dedans.
- Stan, moi je passe pas là dedans.
- Alors retourne en Enfer, si tu passes pas par là tu reverras jamais la lumière du jour.
- Putain, fais chier...
- Passe très rapidement, doit y avoir la dose de maladies là dedans...
- On est mal placés pour s'inquiéter de ce genre de choses...
- Pas faux.
Stan sauta dans cette horreur, tout en prenant soin de bien m'éclabousser, avançant rapidement, luttant contre la force de l'eau. A en voir les jambes de Stan complètement enfouies sous l'eau, j'estimais la profondeur à un bon mètre. Puuutain... Bon, ne pas réfléchir... Je sautais à mon tour dans cette eau glaciale, marchant sur d'étranges substances molles... des rats morts ?.. Tandis que la mousse compacte de la surface se déplaçait avec moi, j'atteignais finalement le niveau de Stan...
- Attention à la marche.
En effet, une marche inondée était le début d'un escalier.
- C'est l'escalier final mec.
Cette sensation est incroyable, chaque marche que nous montions était un pas de plus vers la liberté, un écart de plus entre moi et l'empire des morts que je laissais derrière moi. Je quittais l'horreur de ce Pandémonium incarné... mais je laissais aussi derrière moi ma famille et mes amis... C'est fabuleux...
- Bien sur ne t'imagine pas rester dans cet immeuble à tout jamais...
- Pourquoi ?
- Un sniper t'as vite repéré... Ta durée de vie est encore plus faible dans cet immeuble... De plus, peut-être que des équipes font le tour des lieux de temps en temps...
Nous atteignîmes finalement un hall d'immeuble complètement saccagé, des boites aux lettres aux petites portes complètement arrachées, et déjà un peu de sang sur le mur... Un paysage aussi macabre que tragique nous attend j'imagine.
- Rentrer dans les appartements de ces victimes pour les souiller... C'est assez horrible...
- Tu préfères crever la dalle ?
- Oh putain, Stan !
Stan était un homme de carrure assez normale, la barbe avait poussé sur son menton assez pointu, et ses yeux bleus exprimaient une certaine rage de vaincre. Ses cheveux étaient mi-longs, un poil ondulés, de couleur blonde, il avait facilement cinquante balais. Il était en tee shirt, short et sandales, le parfait touriste. C'était étrange, mais j'étais content de découvrir un homme aussi sympathique.
- Hé bien, enchanté Paul.
Je ne pouvais que lui répondre avec un large sourire...
- Enchanté Stan.
Partie II
En fait l'allure de Stan me faisait presque rire... mais comment un type comme ça a t-il réussi à survivre jusqu'ici ?
- Hé bah mec... c'est... surprenant !
- Pareil, j'avais l'impression que t'étais plus jeune. On a fait une grosse erreur de parler. On va monter dans les étages, et on récupère ce qu'on peut dans quelques appartements ok ? On se prive de tout commentaire sur ce qu'on va voir.
- D'accord.
Il y avait une porte vitrée, pleine de scotch, derrière cette fine couche matérielle se cachait la vie... La vie, l'unique façon de voir la vie que je connaissais. La liberté, l'activité, la passion... Je ne pourrais jamais y retourner.
- c'est dur quand même...
- La première fois que je suis venu ici j'ai pleuré. Flirter avec la liberté et savoir qu'elle nous est totalement inaccessible...
- J'ai envie de revoir mes amis... Quand je repense à la cellule dans laquelle j'étais dans le poste de police... rien que ça, c'est le bonheur... Jusqu'à ce que je me rende compte que je retournais dans le tunnel, la vie était encore sublime... même après avoir tué le premier type, ma vie n'avait rien de comparable à maintenant...
- Tu sais qu'Eric va essayer de sortir ?
- J'en ai entendu parler.
- D'un côté je me dis qu'il va se faire flinguer, d'un autre je me dis que c'est peut-être un putain de chanceux.
- Je pense faire la même chose de toute façon, Eric m'a dit de ne plus vivre en contradiction avec moi même. Même si ma famille et mes amis sont sous terre, j'ai trouvé la brèche de la sortie, autant être opportuniste...
- Tu as tout à fait raison.
La lumière venait des quelques petites surfaces de la porte vitrée qui n'étaient pas couvertes pas le sparadrap... j'avais mal... c'est si tragique putain... Les joies de la vie n'existeront plus jamais, les jeux dehors avec mes amis, les rêves d'enfance, les passions matérialistes, les réveils au soleil... Tout ce qui a bercé ma vie jusqu'à aujourd'hui est annihilé... Je vivais dans l'espoir de sortir de Darnoy un jour, dans l'espoir de réussir ma vie aux Etats-Unis, d'avoir une femme, de vivre l'amour... mais tout l'inverse m'est arrivé... Et même dans ces cas là, les pires cas, Dieu n'est pas là, pourtant je continue de l'appeler, de l'honorer, et il a au final le même regard que le Diable... Il est là haut, il sourit, il me nargue... Je suis une victime en fait. Les tristes sorts sont distribués au hasard... C'est pas une doctrine qui me fera changer d'avis désormais... Au lieu de continuer à développer cette nostalgie, nous devions avancer, peut-être que l'horreur qui m'attendait au dessus me changerait les idées finalement.
- On y va ?
- Ouais j'te laissais méditer un peu.
- Non c'est bon, j'viens de le faire.
- Motus et Bouche Cousue désormais.
Nous commencions à monter dans la cage à escalier, un escalier poussiéreux aux marches étroites carrelées de différentes couleurs absolument affreuses, allant du vert le plus dégueulasse au orange le plus gras. Je suppose, enfin non, je suis certain que cet endroit est un HLM... C'est assez misérable, le mur était blanc au départ j'imagine... En plus des tags qui l'avaient décoré auparavant, il avait pris un teint grisâtre et en glissant un doigt dessus, la trace restait dans la poussière. En arrivant au premier étage, un grand couloir s'étendait dans la pénombre. On ne voyait pas le fond, l'endroit était terriblement sinistre, glauque... pas encore morbide. Je n'avais vu aucune trace de sang à part au rez de chaussée pour l'instant. Une question me tracassait, étions-nous les seuls vivants ici ? Mais comme promis, je ne pouvais pas parler à Stan. Nous continuions à monter les marches, mais... au semi palier entre le premier et le second étage, nous trouvâmes quelques dents ensanglantés par terre. Je ravalais ma salive... Au final qu'est ce qui est mieux ? Voir l'horreur, ou en connaitre l'existence sans la voir ? Je n'en savais rien, ces dents m'avaient fait anticiper la suite. Le peu d'importance que leur avait portés Stan m'avait inquiété quant à la suite du paysage. Ce qui m'avait déplu le plus sur ces dents, c'est qu'elles me paraissaient minuscules, des dents de lait peut-être... Sous l'emprise du virus, on ne fait pas la différence entre tuer un nourrisson ou un petit enfant et tuer un adulte... C'est immonde...
Je montais les marches nous menant au troisième étage, sur certaines d'entre elles, des petites tâches de sang sec étaient visibles, comme si quelqu'un était monté ou descendu avec une plaie qui goutait... La pression montait, je retrouvais la boule dans l'estomac qui m'était tant commune depuis ces quelques jours... Nous n'étions pas réellement dans la lumière, plutôt dans un semblant de lumière qui rendait encore plus sinistre l'endroit... Putain, c'est incroyable à quel point cet luminosité entre l'ombre et la lumière me rappelait quelque chose de terrible... Quelque chose que j'avais enfoui dans mes pensées et qui ressortait d'un coup... ces nuits passées au dortoir de l'école maternelle, où il m'était impossible de fermer l'oeil tellement j'étais phobique de l'endroit... Qu'est ce que j'aimerais y retourner dans ce dortoir si j'avais le choix, uniquement le choix de quitter cet endroit...
Sans m'en rendre compte, nous avions franchi le troisième pallier, pourquoi devions nous monter autant ? Je tapais doucement sur l'épaule de Stan pour lui faire signe de mon interrogation. Il me fit juste signe de le suivre... impossible de communiquer, et impossible de sortir de ma tête cette possibilité que nous ne soyons pas les seuls à animer ce funeste milieu... Nos mouvements résonnaient un peu dans la cage d'escalier, mais à part ces quelques bruits, rien pour l'instant ne m'avait semblé louche. Monter dans un immeuble complètement mort où a eu lieu un massacre absolument inhumain, nous, deux hommes vivants, étions là, animés dans l'immobile, tentant de survivre en souillant les appartements de ces défunts... Depuis que je suis là j'ai l'impression d'avoir vendu mon âme au Diable, et de plus en plus je me vide de tout ce que j'ai de bien...
En posant mon pied sur le pallier du cinquième étage, Stan me regarda dans les lieux, l'air plus sérieux que jamais et pointa le couloir, qui était envahi de cette noirceur singulière. Il avait l'allure typique du symbole de la peur d'un enfant, ce couloir était cauchemardesque, il fallait bien l'avouer... mais nous avancions... Je réfléchis trop. Avançons, sans penser à rien, prendre bien soin de maitriser sa respiration... les portes des appartements étaient presque toutes déjà entrouvertes, mais très peu de lumière s'en échappait... Mon dieu, le massacre a peut-être eut lieu en pleine nuit ou tôt le matin, ce qui expliquerait ce peu de lumière, les volets étant encore fermés... J'allais bien en trouver un ouvert pour revoir l'extérieur. J'me fiche du risque de me faire flinguer, je veux revoir un minimum l'extérieur. Ah... c'est peut-être le moment, Stan ouvrit une porte et s'introduit dans l'appartement, je le suivais. Nous arrivions dans un petit hall tapissé d'une moquette grise. Il y avait des paires de chaussures contre le mur, des chaussons de bébé, une petite paire de sandalettes pour enfant, une paire de chaussures &quot;bateau&quot; et des talons aiguilles... C'était l'appartement d'une jeune famille j'imagine... Il y avait un placard sur la droite, constitué d'une porte coulissante en bois peinte en blanc. Stan, sans faire de détails l'ouvrit et...
- Whoops ! Putain...
- Oh... ooooh... la vache...
c'était rempli de sang, l'intérieur était en fait repeint de sang... et...
- Hhhhii... non...
... je tremble, c'est insoutenable, c'était un spectacle abominable... épouvantable... je croyais que j'allais vomir une fois de plus... les larmes me montaient aux yeux... une petite fille de 4 ans environ était assise dans le coin inférieur gauche du placard, entièrement nue et mutilée sur tout le corps... principalement au niveau du pubis où l'on aurait dit que ses agresseurs...
- URGH...
... avaient agités... un couteau dans... peut-être son vagin... Je n'avais jamais vu quelque chose d'aussi... immonde...
Stan partit immédiatement plus loin dans l'appartement fuyant cette vision horrifiante... Je restais un instant figé... ses jambes baignaient dans le sang et ses traits étaient tirés... extrêmement tirés... elle est morte dans la panique et la terreur... la terreur qui atteint son apogée à cet âge là... brutalisée à ce point... ses cheveux étaient entièrement enduits de sang...
Je faisais un pas... puis un second, je rejoignais Stan qui fouillait a présent le salon de l'appartement, constitué d'un canapé au milieu de la salle, orienté vers une petite table sur laquelle se trouvait auparavant une télévision j'imagine... Une table basse séparait le canapé de ce petit meuble... Dans les coins de la pièce, des petits tabourets étaient renversés et des bouts de porcelaine étaient en grand nombre sur le sol avec quelques fleurs fânées... sur ce parquet sale... Stan regarda dans une sorte de commode sur la gauche du salon, il y trouva quelques vêtements d'homme qu'il enfila immédiatement par dessus ceux qu'il portait déjà, il m'envoya une chemise bleue rayée blanc.
- Tu veux changer de slip ? me demanda t-il en chuchotant.
- Normalement je ne porte que des caleçons et encore, je n'ai rien sur moi là, mais s'il n'y a pas de caleçons, un slip m'ira très bien.
Il m'envoya aussi un slip noir et des chaussettes blanches. Je comprenais mieux pourquoi il avait ce look étrange, il s'était déjà rhabillé avec les vêtements qu'il avait trouvé... les vêtements de personnes mortes... Je réfléchis trop encore une fois. J'enfilais la chemise, les chaussettes et me cachant derrière le canapé, je me défroquais et enfilais le slip.
- T'as pas un truc, un pantalon ?
- Attrape.
Je reçus un pantalon en velours noir, c'était parfait, chaud, doux, ça allait me changer de cette horreur grasse, puante que je portais depuis tout ce temps...
Nous allions désormais dans la cuisine, la porte était bloquée par quelque chose derrière, mais en poussant assez fort Stan parvint à rentrer et moi de même, la salle était entièrement éclairée par la lumière du jour.
-Baisse toi, faut pas qu'on puisse te voir à la fenêtre.
Je me baissais et...
- OH... MON DIEU...
- Chut...
- URGH !
C'était la télévision qui bloquait la porte, au départ elle devait être sur le petit meuble dans le salon... une tranche de la télévision était insérée entre la mâchoire inférieure et supérieure de la tête d'un type... La mâchoire inférieure qui constituait le menton semblait totalement détachée du reste du crâne, seul la peau la maintenait à peu près à sa place... C'était un homme... un adulte, le père de la famille sans aucun doute... Il avait en fait... le crâne... explosé... on avait dû lui balancer la télévision en pleine gueule... Putain de merde... son bras gauche était complètement retourné, j'imagine que les ligaments au niveau de son coude étaient déchirés... il était torse nu, griffé à vif... un couteau à pain était enfoncé dans son entre-jambe... parallèle au sol...
- URGH...
... du sang avait coulé partout sur le carrelage blanc... La cuisine était dans un incroyable bordel... je pense que les acharnés ont tout foutu en l'air... et se sont servis des ustensiles les plus adaptés pour faire souffrir cette famille... L'évier est repeint d'une couleur rouge sombre, celle du sang sec, l'emprunte la plus explicite du cours calvaire qu'ont vécu ces innocents... on peut y trouver à l'intérieur... une oreille... AAAAH... je ne veux jamais être l'auteur de ce genre de choses... il faut que je crève avant d'atteindre l'état final... Il y avait du sang aussi sur les murs... pendant que j'étais pétrifié, Stan regardait dans tous les placards en hauteur, il y trouva un peu de chocolat. Rapidement il ouvrit le congélateur et y sortit du pain, il emporta aussi une boite de céréales et me mit en mains deux boites de conserves contenant des fruits au sirop. Je retournais immédiatement dans le salon, si je restais plus longtemps ici j'allais faire un malaise. A l'opposé de la porte de la cuisine, une autre porte était ouverte, menant à une salle dans la pénombre... Cependant j'apercevais le lustre au plafond qui était constitué de petits avions en bois... la chambre d'un petit enfant à qui devait appartenir les chaussons dans l'entrée... sous aucun prétexte je n'entrerais dans cette salle...
- Stan... on peut partir ?
- Nan, on va faire toutes les salles de l'appartement. Arrête de te focaliser sur les horreurs.
- Je t'attend dans le salon.
Stan ressortait de la cuisine d'un pas empressé et rentrait dans la chambre d'enfant... Il ressortit très vite et alla dans la salle de bain. Je pouvais apercevoir énormément de sang et dans un miroir, je voyais la réflexion d'une jambe dans la baignoire... Je fermais les yeux un instant, expirant tout l'air de mes poumons, pensant décompresser un minimum... je n'étais pas seulement choqué... j'avais peur... ces corps me faisaient incroyablement peur, j'avais peur d'un réveil, et même si cela n'arrivait pas, j'avais peur de leurs traits qui traduisaient la terreur à l'état pur... je ne pourrais plus JAMAIS dormir après avoir vu ça... plus jamais... je ne pouvais même pas retourner dans la cuisine pour voir la lumière du jour dont j'avais tant rêvé... au final ce petit voyage ne m'aura rien apporté de bien... il m'aura apporté toutes les horreurs imaginables, elles ne quitteront jamais mon esprit.
On se casse. Prends ces deux bouteilles d'eau. T'es sur que tu veux pas regarder dehors ?
- Je peux ouvrir un volet dans le salon ?
- Vas-y, à tes risques et périls.
J'ouvrais la fenêtre du salon, et je commençais à ouvrir les volets... Devant moi s'étendait Darnoy... Au loin je voyais les murs de la ville... l'activité semblait se calmer, c'était une fin de journée, tout le monde rentrait du travail, satisfait de sa journée et allait voir sa petite famille, raconter sa journée autour d'un bon plat... La lumière me fit plus de mal que de bien... Elle me faisait mal... Je ne pouvais pas en profiter... Juste devant, il y avait un imposant HLM du même district, c'est là dedans que certains snipers sont postés j'imagine... Il vaut mieux que je quitte de vue cet extérieur qui me fait souffrir... Je refermais les volets.
PAAAAAAAAAAAN !
- GYAAAAAAAAAAAH !!
- NAN ! TU ES TOUCHE ?
- J'en... ai pas l'impression...
- Putain sur ? Tu l'as échappé bel, heureusement que c'est des manches ces snipers...
Le volet était désormais troué sur environ 4 centimètres... J'ai eu chaud.
- La vache... on a donc été repérés.
- T'as tout trouvé, mieux vaut se barrer en vitesse.
PAAAN !!
- Quoi ?
PAN ! PAN !
- Ils s'y mettent à combien là ?
- C'est pas sur nous qu'ils tirent.
- Ils tirent sur...
- Faut partir.
- Il y d'autres personnes dans cet immeuble ?
- Je... J'en sais rien...
PAN !
- Dépêche toi et n'oublie rien !
Nous sortions de l'appartement en vitesse, j'avais des petits spasmes de peur qui me prenaient en fuyant cet affreux décor, une petite panique, nous étions de nouveau dans le couloir sombre, nous courions et commencions à descendre les escaliers à toute vitesse.
- FILS DE PUTE ! FILS DE PUTE !
Putain... nous n'échangions aucun mot, ces insultes venaient du quatrième étage, nous continuions de dévaler les escaliers, nous étions au palier entre le 4eme et le 3eme étage. Les couloirs sombres se répétaient plus nous descendions... nous arrivâmes au...
CLIIING !
Merde. Merde. Ca vient de la porte vitrée au rez de chaussée... Putain...
- C'est quoi ?
- J'sais pas.
- On fait quoi ?
- On se planque.
- Hein ?
- Peut-être une équipe qui vient nous éradiquer.
- Ca n'a aucun sens.
- Vite, faut s'planquer à cet étage, fonce dans le couloir.
Oh non putain... non je veux pas mourir maintenant... si c'est des mecs du gouvernement, ils sont armés, ils sont venus pour nous plomber la cervelle... on va devoir se fondre dans ce théatre aussi difforme que dégueulasse...
Partie III
Stan se mit à courir, à toute vitesse. Je le suivais, il était paniqué ! Il fonçait dans le couloir sombre du troisième étage et prit une porte au hasard... Je le suivais tant bien que mal... Je l'avais jamais vu aussi vif, j'avais vraiment l'impression qu'il sentait un danger imminent, il se précipitait, il fuyait la mort ! Je connaissais cette sensation, je l'avais vécue lors de mes premières heures dans le souterrain...
- Stan, me laisse pas dans la merde.
- C'est chacun pour sa peau, trouve une cachette, VITE ! T'as que quelques secondes !
- PUTAIN ! MERDE !
Je m'arrêtais à la porte qu'il avait franchi, je ne voulais pas rentrer dans cet appartement... deux personnes dans un même appartement, on se fera niquer. Je prenais une autre porte, un peu plus loin dans le couloir. Je courais, je n'avais pas le temps d'être choqué... c'était tel un cache-cache morbide, dangereux, terrifiant.
- ...
Choqué... pas le temps de voir l'horreur qui me passait devant les yeux en ce moment même, l'appartement était encore plus ignoble que le précédant... Je ralentissais... je n'en faisais pas exprès, je nageais dans l'horreur, je devais courir... pas nager... Pourquoi ce petit enfant est-il tranché en deux au niveau...
- UUURGH... Merde...
... Au niveau du buste... Putain... putain... VITE ! UNE CACHETTE BORDEL DE MERDE ! J'entendais des pas... un groupe de personnes arrivait à toute vitesse... Ils étaient dans le couloir... et moi dans un appartement... LES CHIOTTES ! VITE LES CHIOTTES ! C'est où ? C''est où cette merde !?
BING !
- Aille...
Mais bordel de chiasse j'suis maladroit... Je venais de me cogner le crâne contre un bord de mur... Il fallait... que ce genre de merde arrive... voilà un autre enfant par terre... couteau planté dans la bouche... la salle de bains ? Je venais d'y arriver, un adulte avec la pointe du radiateur entièrement enfoncée dans l'orbite gauche... repeint de sang le radiateur... MERDE !
PAN ! PAN ! PAN !
On avait commencé à tirer apparemment... sur Stan ? mais non... Mais bordel c'est si introuvable des chiottes ? J'entendais chaque porte d'appartement claquer... On allait vivre un putain de pogrom organisé par le gouvernement... J'allais me faire percer la tronche par un revolver... alors les chiottes par pitié... Et cette porte ? Ca y est !! C'est les...
- BLUUUUUUUUUUURGH !!! UUUURGH !! Ah.... Yaaaargh...
Chut ! Chut ! Arrête de vomir ! Tu vas te faire repérer... Chut ! J'suis un vrai con ! Mais mon dieu... il n'y a que des enfants ici ? La scène la plus... insupportable... Mon dieu je vais tomber dans les pommes... Tandis que j'entendais un homme rentrer dans l'appartement brutalement... je me tournais dans le coin des chiottes qui m'empêchait de voir le pire... Ce gosse... la tête la première... au fond du trône... qui semblait avoir été... torturé... au niveau de ses fesses... plus précisément... au niveau de son... putain non... énormément de sang avait coulé à partir de cet orifice... il n'y avait pas d'eau au fond des chiottes... elle n'était plus déversée dans cet immeuble désaffecté... mais le sang qu'avait versé ce petit garçon aurait bien pu la remplacer... Putain... un haut-le-coeur arrive... Non... non... non on va m'entendre... J'entendais les portes de toutes les salles claquer... Stan était-il déjà repéré ? Merde... MERDE !
- URGH !
Pas le choix ! Je sortais des chiottes, et j'arrivais latéralement sur la gauche d'un type en combinaison blanche muni d'un masque à gaz, putain il a pris ses précautions le fils de pute... Je mis toute ma force dans un coup de pied placé dans ses côtes... Ce connard se ramassait par terre, n'ayant pas le temps de mettre ses mains en avant, il se cogna le visage contre un mur du salon... Je l'entendais gueuler derrière son masque, mais je l'écrasais de coups de pieds dans le ventre... Je n'allais pas en venir à bout de cette façon... Vite, faut que je me débarrasse de cette enflure... J'explosais la fenêtre ainsi que les volets fermés du salon... j'étais à découvert de l'extérieur... Je trainais cet enfoiré au sol, il emmenait le tapis ensanglanté du salon avec lui... au niveau de la fenêtre, j'eus un mal fou à le soulever... mais finalement je parvins à le faire...
PAAAAN !
- Argh...
Pourquoi je sens plus mon bras... En même temps que je voyais l'homme chuter, tête la première par la fenêtre... je m'effondrais... ma tête cogna le coin d'une table... j'avais le bras en sang... une balle... d'un sacré calibre m'avait... transpercé... l'avant bras... je vois flou... si je ferme les yeux je crève ? NON... pas maintenant... pas la mort... je me... suis fait... sniper le bras... Allez... une planque... faut que je rampe... vers... une planque... je ne veux pas compléter le tableau monstrueux qu'il serait possible de peindre pour représenter cet appartement... non... pas ici... Je vais me faire repérer... et je ne peux plus bouger... idée... J'ai une idée... Voilà... me tartiner... la gueule de sang... avec ma plaie... faire partie... du tableau... rien que quelques minutes...
Des hommes rentrent... ils vont vite... Ils claquent les portes... du bruit... beaucoup de bruit... je fais le mort... des objets tombent... je perds trop de sang... Mes paupières... je ne les contrôle plus... j'ai mal au bras... on me l'a arraché... tellement... ça fait mal... fermer les yeux... non... faut pas... on me peint dans ce tableau affreux, je suis de plus en plus présent, je fais partie de la scène... je suis dans le même cas... que tous ces pauvres gens défigurés... dans l'appartement... en laissant ma place dans ce tableau... je meurs.
...
- Putain... merde réveille toi en vitesse... j'ai pas envie de te laisser là Paul... mais si tu te réveilles pas bientôt...
- Stan... vivant ..? BLURGH !!
- Voilà, met ta tête sur le côté, t'étouffes pas avec ta gerbe. Je t'ai serré l'avant bras avec une sorte de gros coton imbibé de désinfectant, tu ne perds plus beaucoup de sang... ton os a été touché mais la balle t'a percé le bras, elle l'a traversé donc elle n'est pas dedans, c'est une chance. Tu vas t'en sortir, tu ne perds plus de sang. Rends toi bien compte qu'on vient d'échapper à une équipe d'élite.
- T'as... fait comment ? Je croyais mon bras arraché...
- Non, c'est la douleur qui te donne cette impression. J'ai fait comme toi je pense... J'ai réglé son compte au connard qui se chargeait de mon appartement... si on peut appeler ça comme ça. Si on part pas d'ici quelques minutes, l'équipe va se rendre compte qu'il manque deux personnes à leur effectif, et là on signe vraiment notre arrêt de mort. Ils vont revenir et nous plomber la cervelle. Ce n'est que ton bras, tu peux encore marcher.
- J'vais... essayer.
- Mange ça, c'est une barre aux céréales que j'ai trouvé... Pas le temps de prendre un quart d'heure pour te lever cette fois... Magne toi !! A partir du moment où ils franchissent de nouveau le pallier de cet immeuble, ON EST MORTS ! Compris !? Grouille ton cul !!
Je... j'ai survécu une fois de plus... j'espère juste que mon bras n'est pas profondément infecté...
- Ca fait combien de temps que j'suis dans les pommes ?
- J'suis arrivé y a cinq minutes.
- Ah ça va...
Je me levais et j'eus l'impression de sortir de mon corps... Putain de vertige... mais faut courir... Se barrer, sauver sa poire... Je suivais Stan... nous reprenions pour la dernière fois je l'espère... la cage d'escalier après avoir retraversé le couloir...
- Aaah !
- ILS T'ONT PAS NIQUE TOI GROS FILS DE TRAINEE ?
Un mec chauve de plus de soixante ans attrapa Stan par le cou et commença à le frapper brutalement au crâne... Je le poussais, fallait entrainer sa chute... mais j'avais pas les moyens de me battre...
- AAAAAAH !
Ce cri m'échappa, le taré était tombé avec Stan. Il commençait à lui mordre l'oreille... il lui bousillait l'oreille ! J'ai encore la force de frapper sa tête contre le sol avec mon pied... mais si il mord l'oreille de Stan et qu'elle part avec... Il mourra si je l'aide pas... il m'a sauvé la vie deux fois...
PLAC ! PLAC !
Voilà, il ne réagissait plus et avait finalement lâché l'oreille de Stan...
- Lève toi Stan... Vite...
- Merci mec, on continue... Comme quoi on était pas les seuls à avoir échappé au pogrom. Mais lui était à l'état final. Reprends tes provisions et GO !
Je les avais laissées dans le couloir, je les attrapais et continuais la course. Plus que trois étages à descendre, plusieurs fois je croyais que j'allais chuter dans les marches, ne les regardant pas, me précipitant le plus possible... Voilà les dents par terre, on y est presque... Nous voilà au pallier entre le rez de chaussée et le premier étage... Peu importe... VITE !
CLING !
Et merde.
Les mecs en combinaison blanche, ils étaient là, ils revenaient avec un gros truc dans les mains !! J'enjambais la rampe de l'escalier pour immédiatement atterrir au rez de chaussée... mes jambes ne tenaient plus à l'arrivée au sol... je m'écroulais... mais faut continuer... maintenant c'est la course vers les Enfers... retourner le plus vite possible dans le noir complet... là ou ils n'oseront plus nous suivre, dans le souterrain... retrouver l'endroit le plus apeurant possible qui empêcherait même ces types d'avancer... REVIVRE LE PIRE ! Le pire que ces hommes ne voulaient pas vivre ne serait-ce qu'un instant... rejoindre l'horreur qui était faite uniquement pour nous... notre seul moyen de survivre. J'avais bientôt atteint la cave inondée...
- Stan tu me suis toujours ? Hé Stan !? PUTAIN DE MERDE ! Noooooooon !
Stan n'était plus derrière moi, on l'avait tué sans aucun doute... on l'avait plombé, l'homme qui avait choisi de me laisser vivre, alors que j'avais tué son meilleur ami... l'homme qui venait de me sauver...
- NAAAAAAN !
Mes larmes coulaient à flot, elles tombaient dans cette piscine morte que je traversais... il n'y avait aucun doute là dessus... Stan était mort... Mort car il m'avait attendu, attendu mon retour à la conscience... Je ne pourrais jamais retourner à la planque d'Eric sans lui... et pourquoi je pense pour moi ? JE SUIS UN SALE CONNARD !!! Et je suis puni... le calvaire recommence pour moi... je suis seul, je paye mes erreurs !! Je passe par la petite fenêtre qui m'amène au sous-sol clos, je m'étale dans cette boue, tandis que les hommes en combinaison passent dans le bassin verdâtre... je prends la brèche, tête la première, je tombe sur mon épaule gauche...
- OUUUCH...
La clavicule... j'ai dû me casser la... Je me relève... j'atteins enfin le couloir du souterrain, dans l'état psychologique complètement inverse de l'aller... Je m'assieds par terre, et je pleure... toutes les larmes de mon corps, je me recroqueville... je me mords la jambe et je me cogne le front contre mon genou... Je n'ose même pas crier alors que l'envie m'en donne des frissons... trop peur de me faire repérer... cette émotion, la peur, le fléau qui me suit depuis que le cauchemar a commencé... Trente minutes passent sans doute... je ne me relèverais pas... JAMAIS ! Je crèverais de faim, je fais le choix de sou...
- Tu m'as attendu ?
- Que...
- Ah oui tu ne connais pas la route, j'suis con.
- STAN !
- Gueule pas vieux...
- Putain... mais... c'est pas vrai !! J'en reviens pas ! Comment t'as fait ?
Je l'enlaçais brutalement, tremblant, ne comprenant rien à rien.
- Hé ho ! Bah j'ai trouvé un appart' au premier étage où me planquer... Toi ils t'avaient vu mais pas moi. Ces imbéciles sont immédiatement retournés au troisième étage, moi je suis descendu. J'ai dû me farcir un type qu'était resté à l'entrée de l'immeuble. Il a fini la tête dans les boites aux lettres.
- Tu gères... je sais pas quoi dire... je suis ému... je te croyais... mort... et je comptais mourir seul, assis ici...
- Oublie ça, on retourne voir Eric, on se fait un petit bol de céréales chacun en causant un peu en arrivant, ça te dit ?
Stan est un homme, un vrai. Stan mérite la vie, il mérite que je le protège jusqu'à sa mort, je le ferais ! Je ne quitterais pas cet endroit, pas tant que Stan y restera.
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CHAPITRE SIXIEME - Autonomie
Partie I
Nous marchions de nouveau dans le souterrain, j'avais de la bouffe dans les mains, et ça suffisait à me rendre heureux. On avait finalement laissé derrière nous quelque chose de facilement aussi horrible... et nous étions sauvés ! Pourquoi ? Parce que les tafioles du gouvernement, même en combinaisons n'osaient pas venir ici, chez nous les malades. Tiens au fait...
- Stan, c'est quoi cette merde ?
- Chut...
- Non mais attends, ils utilisaient bien des flingues pour buter les malades. Même si eux n'avaient pas de risque de contamination dans cette tenue, ils pouvaient laisser se dégager le virus.
- En effet, c'est étrange. Les théories au sujet du virus ont peut-être évolué, ou bien la technologie des armements permet peut-être de contenir le virus...
C'était étrange... J'allais en parler à Eric. Le souterrain était bien entendu silencieux et je n'avais plus vraiment l'habitude de ce silence. Dans la résidence, on entendait le brouhaha urbain constant... Ici les murs étaient herméthiques à toute source sonore pour nous maintenir dans la tension.
- Je t'ai fait une surprise. dit Stan soudainement.
J'eus d'abord peur, pourquoi ? J'ai une entière confiance envers Stan, pourquoi peur ? Simplement parce que cette phrase peut aussi bien se révéler menaçante qu'excitante.
- C'est quoi ?
- PUTAIN !
Stan est un génie ! Comment j'ai pu ne pas penser à ça !? Le couloir était soudainement éclairé d'un faisceau jaune sur environ 10 mètres !! Même si nous nous faisions repérer, le combat est bien moins dangereux pour nous quand on y voit quelque chose. On y voyait quelque chose car Stan avait emmené avec lui une lampe de poche !!
- C'est génial...
- Héhé... bon je l'éteins, là on en a pas besoin. Dans le cas d'un combat où lorsqu'on aura rejoint Eric on l'utilisera. J'imagine que sa batterie n'est pas infinie.
Il avait raison, avancer dans le souterrain avec une lampe allumée c'était comme gueuler &quot;Venez, j'ai envie de mourir s'il vous plait.&quot;. C'est absurde et vu qu'il connaissait la route... On avait bien fait cinq minutes de marche dans le souterrain et la douleur à mon bras me lançait de plus en plus... Au moins ça me prouve que c'est pas des contacts violents qui déclenchent une crise. Je me mouvais dans des vêtements doux bien que déjà relativement imbibés de sueur... Moi qui n'aime pas avoir les cheveux gras... c'était même plus des cheveux, c'était une étrange structure qui me faisait mal au cuir chevelu lorsque je la touchais...
- Putain fais chier...
- Quoi ?
- PFUH !
Stan crachait un molleton au sol.
- Quelque chose te dérange ?
- J'en ai marre de marcher. Et putain... Chut ok ?
- Ok, ok.
Stan montrait moins ses faiblesses psychologiques, mais je les sentais sur le moment, trois semaines ici pour lui... il disjoncte... rien de plus normal. Je sais pas si je tiendrais autant que lui... Il est vieux, il a une réelle expérience de la vie et il est combatif.
- Il y a un moyen simple de connaitre la route qui mène de la brèche à Eric ?
- Tu vas tout le temps tout droit, tu prends quelques intersections sur la droite, tu reprends à gauche ensuite pour garder ta position... En gros si en face de nous c'est le Nord, tu suis une trajectoire Nord-Est.
- Avoue que ça te suffit pas à retrouver l'endroit.
- Mais ta gueule, on parle pas dans le souterrain ok ?
Putain, je l'avais jamais vu énervé, et en plus c'était contre moi... C'est vrai que j'dois être chiant à briser le silence comme ça, c'est pas très sérieux. En fait Stan avait fait redescendre ma joie... je l'avais attendu, et finalement j'avais été si ému qu'il revienne... Peut-être s'imagine t-il que je fais le lèche-botte avec lui uniquement pour survivre...
- Hum Hum !
- Quoi ?
- Rien, j'ai pas le droit de râcler ma gorge pourrie ?
- Si... si... dis écoute moi, mon but n'est pas de me servir de toi hein.
- Hein ? Mais c'est bon je m'en fous de ça mon vieux.
- Ah ok...
- Maintenant tu la fermes ta grande gueule c'est tout ce que je demande.
C'est plus le même, Stan n'est plus le même... il venait de me choquer. Je m'arrêtais soudainement d'avancer, je commençais presque à reculer.
TIC !
Il venait d'allumer la lampe.
- PUUUUUUUTAIN !
Il frappait les murs avec ses poings... Stan est en proie à une crise de violence, j'en suis certain. Faut que je me barre. Il commençait à balancer ses bras un peu dans tous les sens. Putain, mais je flippe à mort... Il commence à se débattre ! Il faisait comme des mouvements d'hélice avec ses bras... Ca se rapprochait d'une violente crise d'épilepsie !
SCRASH !
PUTAIN ! NON ! Il venait déjà de briser la lampe qu'il avait trouvé... Nous nous retrouvâmes de nouveau dans le noir complet...
- Stan...
Non, fallait pas lui parler, si il se focalisait sur moi, il viendrait m'exploser la gueule dans l'obscurité. Contre Stan je suis faible, non seulement je fais pas le poids contre lui mais moralement il me serait impossible de le taper...Je veux pas me battre contre lui bordel !! C'est mon seul ami avec Eric... Stan revient vite à la réalité.
- Putain... Gros enculé... GROS ENCULE !
On aurait dit qu'il criait pour parler à un type au fond du couloir, j'étais derrière lui. Je ne le frapperais pas... Il commença à marcher très rapidement, de plus en plus rapidement, je l'entendais s'éloigner tandis que je restais immobile... ses pas devenaient rapides, très rapides, il partait je ne sais où, IL COURAIT !
-
AAAAAaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaahhhhhhhhhhhhhhhh
hhhhhhhhh................
Il poussa finalement ce cri, ce cri plein de rage qui ne s'arrêtait pas mais que je finis par ne plus entendre du tout tellement il était loin désormais... C'était incroyablement prenant, cela faisait peur, rien n'était plus intimidant... C'était cauchemardesque, monstrueux, je ne voyais rien mais l'ami qui m'avait sauvé était devenu une simple machine à tuer... Il m'avait laissé seul ici, le silence s'était rassis sur son trône diabolique... j'étais seul... dans la merde... sous la pression de me faire frapper par un ami... Je devais avancer, trouver une intersection... ne plus être dans la même trajectoire que Stan... La pièce de théatre &quot;Rhinocéros&quot; de Ionesco... c'est incroyable comme la métamorphose comportementale que venait de vivre Stan me rappelait cela...
PUTAIN ! Je suis tremblant et j'ai mal au bras, je courais dans le couloir, tâtant les murs, il faut une intersection... Où il est parti ? J'dois me planquer silencieusement. Peut-être qu'il m'a entendu, ou alors peut-être qu'il vient de se rappeler qu'il était avec moi... NON... La frénésie... Allez vite une intersection... Hein ?
-
.........aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaAAAAAAA
AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAHHHHHHHHHHHHHHH !
Le cauchemar... le cauchemar... le cauchemar... le cauchemar... le cauchemar... Le cauchemar... le cauchemar... le cauchemar... le cauchemar... le cauchemar... Le cauchemar... le cauchemar... le cauchemar... le cauchemar... le cauchemar... Le cauchemar... le cauchemar... le cauchemar... le cauchemar... le cauchemar...
Stan revient. Son cri est aussi tranchant pour mes oreilles que la meilleure lame d'Héphaïstos... Il court, ses pieds sont des poids extrêmement brutaux qui résonnent sur le sol... mais il n'est plus qu'à 5 mètres maximum, me fonçant dessus dans le but de me... J'ai à peine le temps de penser... que ce que je vis est de la même ampleur que le pire cauchemar que j'ai vécu lors d'une nuit de GRIPPE !!!!!!!!!!!!!!!!!!
- Aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaah
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
!! PFAAAAAAAAAAAAH.... OUCH ! ARGH !
Ce n'est plus un humain qui me frappe... une bête féroce... il me mord le nez et je sens son haleine fétide... Je suis à terre... j'ai d'abord pris sa tête dans mon épaule... Il s'acharne sur moi, à tel point que je recule tout seul, mon dos s'écorchant sur le brut de ce sol de calcaire... la peau de mon dos s'arrache...
&quot;De même que si tu vis dans la confusion, entre l'envie de mourir et celle de récupérer ta liberté tu n'avanceras jamais...&quot; Je me rappellerais toujours de ces mots de Stan... Ces mots qui me disaient de me sauver, ils étaient si adaptés à la situation... Je pleurais... pourquoi je pleurais ? Parce que Stan m'a fait le conseil de survivre, c'est pour son respect que je vais devoir tuer Stan... Ton conseil est précieux, et je...
- OUCH... STAAAAAAAAAAAAAAAAAAN !!
Je pleurais, ma bouche était déformée par mes sanglots si intenses...
- OUCH ! ENCULE !
Ce premier coup de boule dans le visage de Stan... je me relevais... il n'était pas si fort... Mais c'est un homme un vrai.
- Stan, tu es mon mentor.
- OUCH !
Il prit mon coude en pleine tête et chuta.
&quot;De même que si tu vis dans la confusion, entre l'envie de mourir et celle de récupérer ta liberté tu n'avanceras jamais.&quot;
Je pris une balayette qui entraina ma chute. Mais j'eus le temps de me relever avant que ce qui restait de Stan me saute dessus. Cette position me permettait complètement de lui asséner le coup de genou qui l'aurait castré... mais je ne porterais pas ce coup à Stan, je lui laisserais sa dignité jusqu'à la fin. Je lui mis un crochet gauche qui entraina sa chute sur le mur... Sa tête fut cognée... Il s'effondra...
- Stan, je suis ton conseil, sois juste fier de moi quand tu seras au Ciel...
PLAC ! PLAC !
Je lui mis deux coups de semelle dans le cou... et je l'entendais suffoquer... Je me rappelais soudainement la première fois que nous nous fûmes rencontrés... ma crise se terminait... Tu suffoquais aussi, parce que je t'avais brutalisé... Je le regretterais toujours... et t'entendre ainsi... m'obligeait à en finir...
Stan, tu m'as sauvé la vie. Mais le plus important n'est pas à voir sous cette forme...
CLAAAAC !
... Tu m'as avant tout donné confiance en moi. Je suivrais ta voie jusqu'au moment ou le virus m'emportera...
- NOOOOOOOOOOOOOOOOOOON !!
Je m'effondrais sur le cadavre de mon ami, laissant couler mes larmes sur sa dépouille... je venais de shooter dans sa tempe droite... l'odeur du virus commença à se dégager... mais je ne vomirais pas... J'emporterais tes provisions... je laisserais les miennes à côté de toi... Mais je ne m'attarderais pas sur ton corps... tu m'as appris à avancer... je ne t'ai pas tué pour m'enterrer à cause de mes actes... Je déposais un baiser sur ton front... et je marchais vers l'inconnu, suivant une trajectoire Nord-Est comme tu me l'avais indiqué dans tes derniers moments de clarté. Repose en paix.
Partie II
Derrière moi, il y avait Stan. Mort, en paix... Devant moi, je ne sais pas trop... Eric n'était pas loin sans doute. Cette crise était tragique... J'aurais peut-être pu simplement le maitriser... Mais face à une violence aussi inouïe, il est difficile de réagir calmement... Je marchais, surement... Ma vie s'étant transformé en combat, en la pire torture humaine, j'avais évolué... J'étais moi même devenu cruel. Il me suffit de repenser à ces derniers moments avec Gab et Marco, je n'étais qu'une pédale. Même si la peur fait toujours partie de moi, les évènements que j'ai vécu en quelques jours changeront à jamais mon état d'esprit lorsque je m'éteindrais. L'homme est affreux, c'est une vermine. On savait qu'il était capable du pire... Il a inventé les pires systèmes, ceux qui caressaient de manière hypocrite la nature de la vie à rebrousse poil... les pires systèmes... Jouer la comédie... Ce n'est pas mon but de jouer le héros, je veux juste survivre. En aucun cas je me battrais pour prouver que je suis quelqu'un de bien, plus je survivrais ici, plus je deviendrais quelqu'un d'horrible. Peu m'importe à l'heure actuelle... Tuer devient si anodin...
Mon dieu... par contre je n'ai pas évolué sur un point... je pense trop. Et comment je vais trouver cette cellule de merde ? Je n'ai aucune idée du temps qu'on a pris à cause du drame qui est arrivé... Je marche... je marche... je marche... je ne fais en fait plus attention à l'endroit où je pose mes pieds... Tampis je chuterais dans la cellule au pire... Et je retrouverais Eric, j'ai besoin de...
- Merde...
Je venais de comprendre le pire. Ce que j'ai fait a en fait une très grande ampleur... Je suis de nouveau SEUL bordel de merde... JE SUIS SEUL ! Mon dieu... quelle horreur... En tuant Stan j'ai tué Eric. J'AI TUE MES DEUX SEULS AMIS !
- Non...
Eric va mourir par ma faute... Il est seul dans la cellule, il a besoin de quelqu'un pour lui faire la courte-échelle... Mais nous ne sommes plus que deux... Monstrueux... nous avons atteint la racine même du problème... Si je fais la courte échelle à Eric, c'est moi qui vais crever dans cette cellule... je ne redescendrais pas dans la cellule pour y rester... C'est lui qui périra... Quelle horreur mon dieu... Nous nous sommes unis pour survivre... mais plus rien n'est possible...
- Oh mon dieu...
Et encore quelque chose venait de s'éclaircir dans ma tête. Pourquoi Stan a eu si peu de réaction quand j'ai tué son ami ? Pourquoi m'ont-ils immédiatement intégré dans leur organisation de survie ? Simplement parce que sans moi, ils n'auraient été que deux... sans moi, Stan était certain de crever dans ce trou... Eric ne se serait pas sacrifié pour lui... Sans moi, Eric aurait été à ma place à l'heure actuelle... Il aurait laissé crever Stan dans le trou... car c'est un système qui fonctionne au minimum à trois... Finalement c'est lui qui va y rester, et je vais être le seul à continuer... Ils m'ont juste intégrés dans l'espoir de s'en sortir tous les deux, de trouver un moyen que je sois le dernier à être dans cette cellule... c'est raté...
- AAAARGH !
UN TROU ! Ma jambe était dedans, mais j'avais eu le temps de me retenir sur le sol et de rester dans le couloir... J'espère que c'est la cellule d'Eric...
- Eric ? Eric ?
- Vous avez mis un temps fou, il s'est passé quelque chose ?
- Oui, il s'est passé beaucoup de choses.
- Viens m'expliquer.
- Je t'expliquerais ici.
Je m'éloignais un peu du trou.
- Que... tu es seul ?
- Eric... Stan a rendu l'âme.
- QUOI !? NON ! NOOOOON !
- Il est tombé en crise lors du retour, je l'ai tué. Je n'avais pas le choix.
- NOOOOOOOOOON !! Ca veut dire qu'on va devoir continuer à deux... soyons plus ensemble que jamais ok ?
- Eric... me prends pas pour un con.
- QUOI ?!
- Tu sais toi même quoi...
- ARRÊTES !
- Tu vois... Le relai de la courte-échelle ne peut plus exister. A deux, la crainte d'être laissé à l'abandon est bien trop forte lorsqu'on est à ta place. Si je n'étais pas là mais que l'ami de Stan était mort, tu aurais été à ma place, entre le choix de te sacrifier pour Stan et le choix de survivre en le laissant ici...
- N'IMPORTE QUOI ! JE L'AURAIS SAUVE ! QUELLE IDEE !
- Je ne pense pas... tu as aussi été très engagé pour mon intégration dans votre groupe. Sans moi t'aurais été dans la merde... T'aurais dû abandonner Stan, ça a soulagé ta conscience que j'arrive... On n'est plus que deux... Ou plutôt...
- NAAAN !
- ... c'est chacun pour soi désormais...
- Ecoute !! Ecoutes moi !! Tu as vu juste sur nos intentions... je préfère être franc... sans toi, Stan serait resté dans ce trou pour toujours... Mais je te suis encore très utile, j'ai pas mal de choses à t'apprendre. On doit continuer à se relayer en toute confiance.
- Je n'ai pas confiance en toi, tu viens toi même de me dire que vos intentions étaient en gros de finalement me laisser dépérir ici quand je vous serais de plus aucune utilité.
- NON ! Mais tu comprends bien que ça change maintenant qu'on est plus que deux !
- En aucun cas...
- Comment tu oses... Je t'ai sauvé de la mort !
- Oui, Stan m'a aussi sauvé de la mort quand on était dans la résidence... J'ai une balle dans le bras. Il m'a soigné... mais j'ai tout mis de côté pour survivre quand il est devenu hyper-actif.
- Mais ne reste pas si indifférent bordel de merde !! Cette cellule pue la mort, j'suis avec deux mecs en décomposition alors ne me laisse pas !! PAUL !
- Eric...
- Ecoute mon vieux, t'es autant dans la merde que moi si tu veux continuer tout seul, encore pire avec une balle dans le bras... T'auras vite la gangrène ici... Ton bras va tomber en lambeaux de peau, je peux te soigner !!
- Tu vois le temps qu'il me reste à vivre ? La gangrène, si elle vient, me privera pas de beaucoup de jours...
- Imbécile... J'en sais bien plus que toi, tu as la prétention de...
- Tiens...
Je lui lançais les deux conserves de fruits au sirop qui tombèrent sur le carrelage blanc de la cellule.
- NON ! ME LAISSE PAS ! PAR PITIE ! J'EN REVIENS AU STADE DE DEPART !
- Eric...
- JE NE POURRAIS JAMAIS SORTIR !
- Tu voulais essayer de t'en sortir... Je suis désappointé... Plus que désolé... Pardonne moi.
J'allais dire &quot;Salut&quot;... Mais c'était bien trop décalé par rapport à la situation...
Je marchais en direction de l'endroit ou je l'avais rencontré pour la première fois, la petite cellule à l'étage supérieur... 2ème intersection à droite... Et j'entendais Eric crier... tous ses espoirs devaient s'effondrer... j'imagine sa souffrance, lui qui voulait essayer de sortir par la route des snipers...
- Pauuul ! Noooon ! Au cas ou j'arriverais à sortir, je me souviendrais plus que jamais de ça, c'est encré dans mon coeur et dans mon cerveau, si je parviens à sortir d'ici, JE TE CONSEILLE DE FAIRE ATTENTION A NE JAMAIS ME RENCONTREEEEEER !!
Je sentais sa rage... peut-être celle d'une crise... peut-être pas, elle était de toute façon justifiée même dans un état normal... Il était désespéré, laissé face à sa mort, il se sentait trahi, ou bien simplement pris au piège vu ses intentions... Pourquoi j'étais soulagé ? Parce qu'ils voulaient me laisser au final... Je ne leur servais qu'à cela. Au final, c'est eux qui ont péri... mais je leur suis reconnaissant, ils m'ont appris beaucoup de choses...
- Aille...
La douleur à mon bras s'intensifiait... au final j'avais tout de même un peu peur pour mon état. J'avais gardé en mains un paquets de céréales et du pain, et je suppose qu'il reste quelques bouteilles de bière dans la cellule.
OUCH ! Ouf... j'ai eu peur bordel, j'avais oublié le mec qu'Eric avait tué... il était encore ici en putréfaction. Je soulevais le bloc de calcaire et m'infiltrais dans la petite salle, reposant le bloc dans son support. Hmm... ça pue ici, la bouffe doit être périmée. J'ai la bouche pâteuse et je sens la fétidité de mon haleine... mes dents sont sans doute en train de jaunir terriblement... Je viens de remarquer une chose... Mon cuir chevelu est devenu extrêmement faible, il me suffit de tirer un peu sur une mèche de mes cheveux pour les arracher... Je perds mes cheveux, je ne me lave pas les dents ni rien d'autre, et je commence à sentir d'intenses démangeaisons... principalement entre les jambes... J'espère ne pas développer une mycose mal placée ou quelque chose du genre... et j'espère que ce ne sont pas des morpions non plus, tout est possible dans cet endroit plus qu'insalubre... Je pense que c'est simplement dû à un manque d'hygiène et à la transpiration... J'entends un étrange cliquetis régulier depuis tout à l'heure, il brise le silence, sans doute une sorte d'acouphène... Il fallait que je mange, que je boive, après cela, je ferais un somme... j'irais ensuite errer un peu dans le souterrain à la recherche d'une autre sortie... L'espoir fait vivre. J'allais attraper une bière, voilà le carton... Il en reste peu, ah voilà...
- AAAAAAAAH ! PUTAIN !
C'est quoi cette horreur ? Oh mon dieu... j'avais attrapé une main, la main d'une personne très légère, incroyablement légère... Je la soulevais par la main sans problème... elle ne réagissait pas, elle était terriblement froide.
- T'es qui ? T'es conscient ?
Ma respiration était soudainement devenue haletante, je n'étais pas seul depuis tout à l'heure...
- Réponds en vitesse.
Avec mon autre main j'allais attraper son bras mais... QUOI ?
- ARGH !
Il n'y a pas de BRAS !! Je tiens une main arrachée depuis tout à l'heure, c'est juste une PUTAIN DE MAIN ! Bordel de merde, il s'est passé quoi ici ? Il ne doit pas y avoir qu'une main ! C'était une main fine, avec une pilosité faible... Je n'aurais pas pu déterminer si c'était la main d'un homme ou d'une femme... Quelle horreur... J'en reviens à la question de savoir s'il vaut mieux voir l'horreur ou uniquement savoir qu'elle est juste devant nous... Dans chacune de ces situations, on pense que l'autre solution est la meilleure... Ai-je vraiment envie de tâter le sol de la salle ? Je dois le faire... Mais j'avais oublié cette pression solitaire depuis que j'étais avec Stan et Eric, j'espère que je ne vais pas regretter d'avoir laissé Eric et d'avoir choisi d'être seul... Je tâtais... au sol, il n'y avait pas grand chose, des cartons, mais une chose était sure, pas un corps. C'est certain, j'avais fait le tour de la salle... j'avais même maladroitement renversé le paquet de céréales, sans trop gâcher la nourriture cependant. Cette main est tout de même louche... inquiétante, flasque et froide au possible... Mais s'il n'y a personne... je suis tranquille. Serait-ce en rapport avec Eric et Stan ? Aucune idée... j'ai trop la dalle pour réfléchir. Je partais m'installer à l'autre coin de la... AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAARGH !!!
- Ce... n'est pas... normal... Qu'est ce que c'est que ça ?..
Une sorte de... Moignon... mon dieu... il n'est pas du tout cicatrisé, c'est tout mou... c'est un poignet plein de sang... Un... un... UN BRAS QUI PEND du plafond !! Il goutte... le sang s'égoutte de cette grosse tuméfaction pourrie... il claque le sol de la salle depuis tout à l'heure rythmant le temps... Ce cliquetis... c'était cette fuite de sang depuis tout à l'heure... Ce lustre organique... Qu'ai-je en face de moi bordel ? Encore un niveau supérieur ? Un cadavre accroché au plafond ? C'est quoi ce bordel ? Il y a eu un carnage en ces lieux... Y a t-il un endroit qui ne soit pas marqué par la boucherie !? Putain c'est impossible que je reste plus longtemps ici... Eric ne voudrait pas m'en dire plus maintenant... Ce n'était pas là, la première fois que je suis venu, et Eric n'a pas pu bouger de la cellule, il n'a sans doute rien à voir là dedans... J'aventurais mes mains au plafond, suivant le bras... Il était en pull-over... son bras est coincé entre le plafond et... LA VACHE ! Un autre bloc de calcaire... Il y a quelque chose au dessus aussi, une cellule par dessus la cellule ? Ca ne présage rien de bon... Le biceps du cadavre était broyé entre le bloc de calcaire et le plafond... Je suis pas là pour camper... faut que je soulèves ça. Je commençais à hausser le bloc de son support... il était bien plus lourd que les autres... C'est quasiment impossible que je le soulève...
- Hé...
Si la main est dans la cellule... est ce que ça veut dire que la personne qui l'a coupée était à ma place ? Je ne vois rien, est-ce que cette personne est là, dans son moule contre le mur, en train de me regarder, un sourire aux lèvres, la tête légèrement inclinée vers le bas ? Dieu du ciel... en fait je n'ai rien appris... Je ne pourrais jamais rivaliser avec l'oppression du coin... J'ai presque envie de me barrer en vitesse d'ici... Alors putain Paul, soulèves moi ce bloc et vite !! J'arrivais finalement à le caler sur une surface au dessus, le sol ? Il y a réellement quelque chose...
- GYAAAH !
Le cadavre tout entier vint s'effondrer sur mes épaules, et je sentis des gouttes de sang gicler sur mes joues. De façon paniquée, je me débattis, le laissant s'écraser à mes pieds. Sans avoir pris le choix de le dire sur ce ton tremblant, je tentais :
- Il y a quelqu'un là haut ? Il y a...
-
GYAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA
AAAAAAAAAAAAAAAAAH !!
Ce cri était à mes pieds... je vacillais sous la peur la plus intense.
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CHAPITRE SEPTIEME - Occulte
Partie I
Quelle est cette horreur ? Je me précipitais, plaquant mon dos contre un coin de la petite pièce... le cadavre qui était tombé, je l'entendais se débattre, il n'arrêtait pas de gueuler... Il n'y avait aucun doute pourtant, il n'avait pas eu de réaction quand j'avais touché son bras... C'était insoutenable, ses cris étaient entre la haine pure et la souffrance la plus terrible.
- GYAAAAAAAAAAAAAAAH !!! AAAAAAAAAAH !!
- Du calme, du calme, je te veux... rien de mal. Calme toi s'il te plait... Allez...
- AAAAAAAAAAAAAAAAAH !! NAAAAAAAAAN !!
Il prononçait enfin un vrai mot, mais j'avais très peur, ne connaissant pas son comportement... et je l'entendais ramper vers moi... Mon dieu... On sait jamais qu'il me bouffe le pied.
- Reste où tu es. Je n'ai pas confiance en toi pour l'instant, alors... explique moi ce qui se passe... et arrête de crier par pitié...
Il continuait d'approcher sans réponse, lentement mais accentuant mon effroi.
- Dépêche-toi de me parler, je vais devoir te régler ton compte !! ECOUTE MOI BORDEL !
- Je... GYAAAAAAAAAAAAAAAAH...
- Aligne une phrase, j'ai l'impression que tu souffres.
- Je... VEUX PARTIIIIR !
- Il y a quoi là haut ? Pourquoi tu ne m'as pas montré que tu étais vivant quand je t'ai touché le bras ?
- MON BRAS... JE SENS PLUS RIEN... PLUS DE MAIN... ET...
- Je vois, ne t'inquiètes pas.
D'accord... complètement broyé par le bloc de calcaire, son bras était mort, plus aucune stimulation même la plus grosse n'était ressentie... La circulation du sang ayant été complètement stoppée... Il aurait été possible de faire de la purée avec son bras qu'il n'aurait pas gémi davantage. Cependant il continuait de ramper dans ma direction, et je ne pouvais toujours pas avoir confiance en...
- GYAAAAH !! AH HANGHE ! AH HANGUE ! GYAAAAAAAAH !
- Quoi ?
J'entendais ses ongles gratter le sol de calcaire... J'étais parcouru d'intenses frissons... Comme lorsque j'imagine mes ongles qui grattent de l'ardoise... aussi secs qu'un sable de plage.
- Bon écoutes, il y a quoi là haut ?
- HA HAAAAAAAAAAAAAAAANGUE !!!
- C'est quoi Hahang ?
- HA HANGUE ! disait-il en pleurant, en criant plus fort que jamais et en tentant d'articuler davantage.
- UGH ! URGH ! BLURGH ! SKURGH ! Gh...GH... Gh...
- Ca va pas ?
- Rgh... gh... gh... gh...
- Tu t'étouffes ?
Oui il étouffait, il tentait de recracher quelque chose... il ne pouvait plus parler, qu'est ce qui se passait ? Je n'osais pas l'approcher... si c'était une ruse depuis le début, en fait je n'osais pas faire le moindre mouvement sous la menace d'une frénésie soudaine... je me bouchais les oreilles... fermant les yeux... mais j'entendais encore ces hauts-le-coeur brutaux... Il se mit aussi à faire quelques rots violents... et finalement quelques bruits étranges... J'avais attendu quelques minutes comme ça... dans la peur... et en débouchant mes oreilles...
C'était de nouveau le silence. Avait-il rendu l'âme ? Attendait-il que j'approche pour me glacer le sang dans mon désarroi ? Je n'avais pas le choix... J'avançais vers lui... et touchait... finalement...
- ...
... son cou... il était déjà très froid mais était encore en proie à d'étranges contractions... la possibilité que cet homme ait avalé sa...
Et merde... &quot;Ha hangue&quot; avait une réelle signification... Ce type, dans la panique, a avalé sa langue... Pourquoi était-il dans cet état ? Pourquoi avait-il une main coupée et un bras entièrement mort ?.. Que puis-je penser de cela ? Je n'ai même pas pu savoir ce qui se trouvait là haut, mais il y a apparemment quelque chose... c'est sur. Dois-je y aller ? L'espoir d'y trouver quelque chose...
Je trouvais le paquet de céréales et commençait à m'empiffrer, je retournais prendre une bière que je bus à une vitesse folle. Normalement j'aurais tenté de faire un somme, mais j'irais ailleurs pour ce faire. J'avais pris le choix de monter... là haut, au dessus, vers je ne sais quoi. J'avais cassé ma bouteille de bière et gardé le tesson en mains en cas d'affrontement. C'était le moment, j'attrapais les rebords du trou au plafond et je me hissais... difficilement... mes muscles étaient extrêmement courbatus et la moindre contraction était douloureuse...Ma tête dépassait désormais du sol de ce niveau supérieur, et je m'assis finalement sur le rebord. J'avais repris des forces, ma glycémie devait avoir repris un stade à peu près normal. J'avais les forces d'affronter ce qui existait ici. Il fallait tâter, comme un aveugle, comme toujours... Une chose est sure, il n'y a aucune source lumineuse. Ca pue... vraiment fortement... ça pue, ça pue la putréfaction... C'est encore pire que l'odeur des entrailles d'un putain de macchabée atteint du virus...
- Il y a quelqu'un ?
...
C'était le silence... il n'y avait pas d'écho. Je me levais et en étirant mes bras vers le haut, j'en déduis que la salle devait tourner autour des deux mètres de hauteur. L'odeur de mort était tellement puissante que j'avais l'impression qu'elle m'en brulait les narines. Je commençais à marcher discrètement, la salle était tout de même assez grande... Facilement cinq mètres de long.
- Whoops !
Je trébuchais sur quelque chose de mou... et de froid putain, encore un cadavre. C'était une femme... j'avais senti sa poitrine. C'était le premier cadavre féminin que je trouvais. Je recommençais à marcher... lentement et tesson en main... mais je manquais de trébucher une fois de plus sur un autre cadavre. C'est quoi ce bordel ? Il se passe quoi ici ? J'atteignis finalement un mur après sept bons mètres. Je fis le tour, glissant ma main contre sa surface... et...
- Hein ?
Une bibliothèque... C'est quoi ce délire ? Elle était remplie d'ouvrages, je sentais les tranches de couverture au bout de mes doigts... Le plus étrange, c'est que c'était bien rangé, imaginer qu'on avait entreposé ces meubles remplis pour s'en débarrasser m'aurait semblé plus que suspect. Elle s'étendait sur deux mètres, et ma cuisse finit par heurter une table... ou plutôt un bureau. C'est le domicile de quelqu'un ça ? Impossible... Je ne comprend strictement rien à cette mise en scène malsaine...
- Il y a quelqu'un ? Ou je peux tout casser ?
Je tentais de provoquer la chose que je craignais présente en ces lieux. Mais il n'y eut aucune réponse... Je touchais maintenant un ancien tourne-disque... à la gauche du bureau, contre le mur. Particulier... plus que ça... il y avait des papelards sur le bureau ainsi qu'un cahier et un stylo-plume décapuchonné. Je fis le tour de la salle, à grande vitesse... mais trois fois encore j'avais marché sur les corps d'êtres humains... Et à chaque fois, j'eus le même frisson, de marcher sur quelqu'un qui allait réagir en attrapant mon pied. Il y a forcément une lampe pour éclairer tout ça, la personne qui a meublé la cellule ne peut pas vivre dans le noir... et comment il a fait pour mettre tous ces meubles ici alors que le trou au sol est minuscule ? Et pourquoi autant de cadavres ? Si c'est le refuge de quelqu'un... c'en est à glacer le sang de toutes mes artères... Devrais-je m'éterniser ici ?
CLIRC !
- WAAAH !
Putain de peur inutile... rompre le silence comme ça... j'étais maintenant tombé sur un pot en céramique qui s'était cassé sur le coup... il était rempli de terre, et je sentais une plante assez développée chatouiller mes tibias. Une plante ici ? Vivante ? C'est une blague ? Il y a forcément de la lumière, je dois trouver une lampe, quelque chose... mon pied heurta maintenant un carton rempli de petites bouteilles en verre... et finalement je touchais une sorte de lampe de chevet... Impossible que ça fonctionne, il n'y a pas d'électricité ici... Celui qui a mis ça là est débile ou quoi ? Et si c'était le type qu'avait le bras coincé qui avait fait tout ça ?
BRUUUH
Hein ? Ca vient d'où ? Il y a quelque chose !! Par terre... qui bouge !! D'autres bruits... NON C'EST JUSTE EN DESSOUS ! Dans la première cellule d'Eric...
Merde... MERDE !! Le type n'a pas pu se réveiller, il est mort... Merde... où est l'entrée, faut que je remette le bloc... Si c'était justement celui qu'a élu domicile ici... J'ai pas envie de le rencontrer... VITE ! Le bloc de calcaire, il est où putain ? Qui peut bien venir ? Qui connait cet endroit ? Je n'ai pas d'autre choix que de me cacher... ne faire aucun bruit... pas le temps de m'enfermer... et ça ne mènerait à rien !! Il ne me verra pas dans ce noir... Je me précipitais sur le bureau, prenant le cahier dans lequel j'avais nerveusement rangé les feuilles étalées sur le bureau... Et je me mis contre un mur... accroupi... mesurant ma respiration... les yeux écarquillés dans le noir... la bouche grande ouverte... Et si c'était un spécimen qui voyait dans le noir ? Un putain de cinglé à l'état final ?.. on est pas dans un survival bidon... c'est impossible... Putain de bordel de merde... il vient... j'entendais ses mains frotter les contours du trou au sol... il arrivait... ce truc... il était bien à l'extérieur pour avoir arraché la main de l'autre paniqué... J'aurais dû aller plus vite... me barrer en vitesse... Il a déjà dû voir que c'était ouvert et que l'autre était un étage en dessous... Il sait qu'il s'est passé quelque chose... Mais il ne parle pas... Et si il avait une lampe qui marchait ? Je serais à découvert... j'avais toujours mon tesson dans la main gauche et le cahier dans la main droite... J'étais pas très loin de la bibliothèque... Il y a plein de cadavres ici, ce n'est pas anodin, quoi que maintenant... Mais peu importe, si c'est cette chose qui en est la cause... Si c'est lui qui a broyé le bras du type qui semblait encore lucide... C'est un monstre et je ne me frotterais pas à lui, surtout pas ! Il se rapproche... ses pas... Il vient vers moi... Je vais pas tenir cette pression... il m'a vu, c'est pas possible autrement... il avait atteint le mur contre lequel je me tenais... il avait une forte respiration nasale... Tiens bon Paul, ne bouge pas... il n'a pas pu te voir... mais pourtant il vient... IL VIENT !! Dieu du ciel... Que fait-il ? Est ce qu'il prend le temps de s'armer pour me tuer ? NON ! Ce qu'il touchait... il touchait le tourne-disque... Il... OH !
[ A écouter à partir de ce moment : http://media.putfile.com/En-Quarantaine---Chapitre-7-Partie-I ]
Un son gracieux mais... une magnifique musique, un chant féminin vint faire vibrer mes tympans... et me faire frissonner au plus profond de moi... c'était de l'émotion, et cela contrastait tellement avec la déshumanisation que je vivais, cet enterrement progressif... Qui était cet homme ?.. Au fur et à mesure que la musique avançait, je sentais qu'elle devenait malsaine, et j'avais l'impression que ça plaisait à cette chose qui l'avait déclenchée... Ca devenait... insupportable... malsain... J'ai envie de partir, mais je ne le tuerais pas... Je vais fuir en vitesse... trouver ce trou, à moins qu'il n'attende que mon premier mouvement pour me repérer... et me planter un couteau en plein visage... Comment faisait-il marcher un tourne-disque ? L'ambiance de cette salle était insupportable... j'étais en fait pris d'une étrange impression... comme si les défunts entendaient cette musique... qu'ils la voyaient comme un sarcasme... un sarcasme à leur mort... Mon dieu, je veux partir... cette musique n'est pas pour moi, NON !! Je commençais à courir dans le noir... Le plus vite possible... pour quitter cette horreur...
- GYAAAAAH !!
Un mouvement brusque derrière moi... et des pas frappant le sol... IL ME SUIVAIT ! Il n'avait pas arrêté la musique... Il y avait de la brutalité... voilée par la mélodie...
- GYAAAAH !! NAAAAN !
Mais j'eus comme l'impression d'entendre des petits rires... des rires d'homme... camouflés dans ce fond musical... Il n'eut aucun mal à faire échapper ces petits ricanements tout en se déplaçant à toute vitesse... Par ces petits ricanements, il voulait dire que j'étais pris au piège de toute façon... J'eus envie de pleurer... parce que j'en avais marre qu'on me crache dessus... du plus profond des Enfers... je trébuchais sur un homme... mais rapidement je chutais dans le trou... tombant sur les côtes du paniqué... qui craquèrent sous mes fesses... Je poussais extrêmement rapidement le bloc de calcaire pour retourner dans le souterrain... mais je n'y parvenais pas bordel de merde. J'avais plus peur que jamais de ce qui m'arrivait, j'avais l'impression de me retrouver au point de départ... La seule chose à quoi je pouvais encore me rattacher était ces papiers... Les lire... je ne peux trouver que cet objectif... ma raison de survie. Il me faut de la lumière... Je ne suis pas assez rapide... faut que je retourne dans le couloir souterrain... Le bloc de calcaire EST TROP LOURD ! VIIIIITE !!
Blarc !
Il avait écrasé les côtes du paniqué... Il était à mon niveau... A moins d'un mètre de moi. Il voulait me tuer moi aussi. L'état final c'est certain, mais dans son cas il a conservé une incroyable intelligence. J'ai de plus en plus de mal à réfléchir... et mon bras me démange. Je dois me battre dans cette minuscule pièce ? Non, impossible et je ne fais pas le poids contre quelqu'un qui est en telle harmonie avec cet enfer... Mais je ne peux plus rien faire... tenter de pousser le bloc... et il me casserait la nuque par surprise. Ai-je le choix ?
- T'es qui ?
- Approche.
- Pourquoi ? T'es qui ? Tu veux qu'on se batte ?
- Viens donc, j'aimerais prendre ta glotte.
- QUOI ?
- Mais viens, j'vais te fister la gorge... J'vais te remuer les sucs moi. Allez j'ai besoin de toi.
Il était monstrueux... L'incarnation de la démence et de la rage... L'incarnation de... j'ai peur.
Partie II
- Pourquoi tu veux faire ça ? Je t'ai fait quelque chose de mal ? Parce que si c'est le cas, j'veux bien me rattraper.
- Mais arrêtes de piailler minus. Tu flippes comme une fillette... T'as plus d'autre choix que de crever.
- Mais pourquoi ?
- TA GUEULE !
Que faire ?.. Tenter de l'amadouer ne marchait pas... Ressentait-il un minimum de compassion, était-il entièrement vidé d'humanité ? Et ma fin... Est-elle proche ? Pas le temps de réfléchir, j'aurais pas cassé ma bouteille pour rien apparemment...
- Alors explique, tu veux qu'on se batte ?
- Ferme là.
Je comprenais rien à ce type, mais il me faisait réellement peur... Voulait-il que je porte le premier coup ? Il attendait, immobile, comme un chat prêt à bondir... J'étais aussi immobile, c'était apeurant et sauvage comme situation... Je ne me reconnaissais pas. Moi qui ne faisait rien de méchant en général... Jamais... J'ai toujours laissé mon frère dans ses amusements, jamais je ne l'ai brusqué, jamais... j'ai toujours voulu suivre mon propre idéal, mais... Voilà... maintenant que ma famille et mes amis sont morts... que dois-je faire ? C'est incroyable cette sensation que je ne comprenais pas auparavant... Mourir... Ca donne tellement l'impression de rejoindre ses proches... L'impression que la vie ne veut plus de nous, qu'il vaut mieux se réfugier avec ceux qu'on aime, céder à l'oppression...
Mais si je tombe une fois de plus dans ce désespoir passager... c'est ma fin... la fin de ce cauchemar... mais la fin de tous les souvenirs que j'ai aimé... La fin du petit cheminement que j'ai vécu... de ces mémoires nostalgiques et des espoirs... Je ne veux pas... Suis-je le seul vivant à me rappeler de ces personnes... Marco, Gab, Maman, Simon... si c'est le cas je me battrais pour qu'ils existent encore dans mon esprit... JE ME BATTRAIS POUR VOUS ! JE VOUS AIME !! JE TE HAIS ENCULE, GROS FILS DE PUTE !
PLAC ! PAF !
Mettre des coups... était difficile... car je ne pouvais presque plus bouger mon bras... Et avec un seul bras... monter sa garde... c'est...
- OUCH !..
- Crève !
Trop de coups... je lâchais le cahier et j'entendais toutes les feuilles s'étaler par terre... Il faut que je parvienne à... lui mettre le tesson dans les yeux... Mais il m'explose littéralement...
- Argh... PFOUCH !
- Crève ! Crève ! Crève !
- NAAAN ! NAN !
Je parvins... à mettre une rapide gauche dans son menton, mais il n'était pas déstabilisé... Je reculais jusqu'au mur, et me décalais sur la gauche... Je tentais de le fuir un minimum dans cette salle minuscule et dans le noir... Soudainement... je mis une partie de mon poids sur mes mains posées au sol, et j'envoyai quelques coups de pied très haut...
AAAAAAARGH... Mauvaise idée...
Dans le visage... coup de pied dans... le visage...
- Noooon... me tue pas... j'ai peur... je veux vivre...
- TA GUEULE !
- Je veux me rappeler !! OUCH !! MAMAN !!
- Ta gueule, ta mère c'est une sale pute !!
COMMENT... Ose t-il...
- Connard... enculé... Sale pédale... Merci de me redonner l'envie de t'exploser la face avec ce que tu viens de dire...
- MAIS TA GUEULE CREVE AU LIEU DE ME CHIER TES PAROLES DE BEBE ! dit-il en serrant les dents, sur un ton des plus féroces...
Laisser ma vie... me la faire prendre par ce type... Je me l'interdis... LE TESSON, ET VITE !! Parvenir à lever mon bras pour lui attrapper le cou... et avec l'autre main, frapper sa gueule à coups de tessons... Mais je me sens partir... Il m'a ouvert à l'arcade ou quoi ? Ca pique atrocement... Je prenais encore quelques coups... Mais quelques secondes après, j'attrapais ses cheveux... coup de chance... Ils faisaient bien 10 centimètres... je les avais bien en main !! C'est le moment de tambouriner sa gueule...
CLING ! CLING ! CLING !
- GYAAAAAAH ! AAAARGH ! L'ENCULE !
- Tiens... tiens... tiens... TIENS ! TIENS ! TIENS !!
Il prit dix fois le tesson dans le visage... et ne criait plus... j'entendais des petits gémissements... et une très forte respiration buccale cette fois... J'ai mal...
PLARC !
Il chuta après cette balayette... Il faut en profiter pour tuer cette ordure... Il ne mérite pas la vie sauve, même défiguré... Je lui remis une bonne dizaines de coups de tesson dans le visage... il ne répondait plus... cet enculé... Qui était-il ? J'avais gardé une certaine force mentale qui m'avait permis de rester clairvoyant durant le combat... C'était le deuxième cadavre dans la petite salle... Je n'étais pas vraiment soulagé de l'avoir vaincu... C'était juste fait. Mon bras... je peux à peine bouger les doigts... ça sent vraiment pas bon... Et ça sent... J'suis fatigué... fati...
- Salut Maman.
- Paul... arrête d'essayer d'oublier les choses aussi vite...
- Quoi ?
- Regarde à côté de l'évier...
- De quoi tu parles ?
- Tu écoutes ce que je te dis Paul ?
- L'évier est tout rouge, c'est quoi ça Maman ? MAMAN ?
- Regarde à côté de l'évier.
- Un tesson de...
- REGARDE CE QUE TU M'AS FAIT !!!!!
- NOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOON !!
- NOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOON !! Aaaaaaah... Seigneur... Ces cauchemars me suivront jusqu'à ma mort... Peut-être même après... Je vois encore le visage massacré de ma mère... Ces cauchemars me tuent... Combien de temps j'ai dormi ? Aucune idée... Deux heures... grand maximum... AH l'autre cinglé... Il est toujours allongé là... à côté de moi... mes bras sont posés sur un sol mouillé... sans doute le sang de ce taré... J'espère juste qu'il n'a pas trop taché les feuilles et le cahier que j'ai laissé tomber... Je reprenais la paperasse en mains... Je dois trouver de la lumière. Retourner dans la saloperie là haut ? Non... non, non. Je dois retrouver la sortie... J'en peux plus, c'est si monotone... Je parvins à déplacer le bloc de calcaire en une petite minute et je redescendis dans le souterrain. J'eus une petite douleur au bras en atteignant le sol. Ca commence sérieusement à faire mal... Je marchais, le cahier en mains... Dans la direction de la sortie... J'allais bien finir par la trouver, j'étais certain qu'on avait à peu près suivi cette direction... Et si ces pages étaient vierges, et même si elles ne l'étaient pas, qu'allais-je faire une fois que je les auraient lues ?.. Je n'en sais rien, mais je trouverais une occupation... Je marchais lentement... d'un pas nonchalant et usé... sans la moindre force... Je fis bien 10 minutes de marche ininterrompue... Mes jambes étaient aussi courbatues... j'ai mal au ventre... J'ai presque encore envie de dormir... mais je vais refaire un cauchemar... Je serais bientôt...
c... ac... tac... tac... tac...
Quelqu'un erre dans le souterrain et il se rapproche... Son pas semble être assez énergique. Je vais rester immobile un instant. Il approche... merde... j'fais quoi ? Je retournais sur mes pas, à la recherche d'une intersection. Il était dans mon dos... Voilà une intersection. Je me mis juste à l'angle et l'homme passa devant moi sans me remarquer... Etait-il en crise ? Je ne pense pas mais je ne peux pas risquer de lui parler. Je continuais ma route... AH MERDE ! Comment je vais monter dans la brèche sans l'aide de personne ? C'est complètement impossible. Putain de merde... je n'y avais pas pensé. En abandonnant Eric, je m'étais aussi condamné à rester enfermé ici... Je n'ai pas le choix, faut que je retourne l'aider... Il fallait qu'on trouve un moyen d'être tous les deux dehors... Mais c'était impossible, et je craignais profondément sa réaction... Saloperie... J'ai trouvé... Faut que je tente ma chance avec le type qui vient de passer. Il faut que je lui demande de l'aide, qu'il fasse la courte échelle à Eric et qu'il se retrouve seul dans la cellule. Je retournais en arrière en courant... Je courais à une vitesse élevée, sachant que ce couloir suivait une grande ligne...
- OUCH !!
PAF ! PAF !
- Ouuuuch ! Ar... Arrête... ARRETE ! OUCH ! Je... je... suis lucide !!
- Abon ?
Il avait entendu mes pas et m'avait attendu pour se défendre, pensant à une attaque fourbe, il ne paraissait pas en proie à une crise de violence.
- Oui... Je te veux rien de mal... J'ai juste besoin de ton aide.
- Non désolé, je n'aide personne ici, tout ce qui compte c'est moi.
- J'ai le même état d'esprit... Mais...
Un autre problème se posait. Maintenant que j'étais certain qu'il était équilibré, je n'avais cas l'utiliser pour prendre la brèche plutôt que pour faire sortir Eric. Oui... c'était moins risqué.
- Quoi ?
- J'ai besoin de ton aide, mais cela te sera utile aussi. Comment tu t'appelles ?
- Roman.
- Ok, moi c'est Paul. Si tu acceptes de me suivre, je t'amène à une sortie.
- Dégage gamin.
- Hein ? T'as pas envie de sortir ?
- On a tous envie de sortir.
- Mais je te mens pas !! Il y a une brèche, j'y suis déjà allé une fois, elle amène à une résidence, mais on peut pas sortir de cette résidence. Les lieux sont gardés par des snipers. Là bas t'as de la bouffe, tout ce que tu veux !
- De la bouffe ? T'en es sur ?
- Je ne mens pas !! Et de la lumière, j'ai trouvé des papelards, j'aimerais les lire, c'est pour ça que j'dois retourner là bas.
- J'ai très faim...
Et ça se sentait, c'était presque un gémissement qu'il poussa en disant qu'il avait faim.
- C'est normal. Suis moi, tu pourrais prendre des provisions, par contre je m'arrêterais avant personnellement.
- Pourquoi ça ?
- J'ai déjà des provisions dans ma planque.
- Tu caches quelque chose.
- Non. Tu veux sortir de ce calvaire oui ou non ?
Il y eut un court blanc... laissant place à l'habituel silence, synonyme de stresse.
- Amènes-y moi...
Il était encore sceptique. Je ne pouvais pas lui parler des types en blanc, il fallait que je puisse remonter là haut, et pour cela, il fallait lui cacher qu'il allait peut-être y laisser sa vie.
- Merci. On y est bientôt normalement, je ne connais pas la route exacte.
En effet, après encore cinq minutes de marche, je commençais à voir les intersections du souterrain. Une minute après j'avais retrouvé le trou au plafond qui m'amenait à la cellule concernée.
- C'est là. Monte.
Stan m'avait dit de me taire quand nous arrivions. Cela avait sans doute une raison... Peut-être que des micros ont été placés pour entendre ceux qui s'apprêtent à sortir... C'est pour ça que des types sont venus nettoyer les lieux quand nous y étions comme par hasard... D'accord... Et Stan le savait déjà...
- On se tait. Pas de commentaires. On monte dans ce trou. Je te fais la courte échelle et quand t'as une prise tu me tends la main ok ?
C'était à mon tour d'être le guide. Nous fîmes le même procédé que la première fois, mais j'avais cette fois le rôle le plus difficile. On prit dix bonnes minutes à me faire monter n'ayant pas la même tactique que Stan. En plus, les mains de Roman étaient moites, c'était difficile de ne pas glisser. Mais finalement nous arrivâmes dans le sous-sol boueux et clos. Pour Roman ça devait être une grande émotion, pour moi ce n'était rien... J'avais toujours le cahier en mains... Quand nous arrivâmes à la cave inondée, Roman ne broncha pas comme je l'avais fait. Je lui fis signe de me suivre, je passais une troisième fois dans cet affreux marécage glacé... Et en atteignant la première marche de l'immeuble, une problématique me vint... Continuer ou s'arrêter là ? La lumière était à peine suffisante pour que je lises. J'allais tenter de retourner au rez de chaussée dans l'espoir de n'y trouver personne. C'est là que je laisserais Roman, faisant mine de l'attendre. Je lui chuchotais dans l'oreille.
- Bon, on monte, je m'arrête au rez de chaussée, je t'attends, tu vas voir dans les apparts.
Il hocha la tête en guise d'affirmation. Il avait l'air assez timide. Devrais-je l'abandonner ou l'utiliser jusqu'au bout pour ma survie ? En arrivant au rez de chaussée, il y eut la lumière avant tout... J'avais très mal aux yeux. Mais plus aucune trace d'un cadavre... Pour ce qui est des victimes innocentes, il les laissent mais pour leurs collègues ils les virent, bande de clébards.
- Monte je t'attends là.
Il escalada les escaliers à toute vitesse tandis que je m'assieds sur une marche. Si il revenait avant une attaque d'éradication des hommes en blanc, je continuerais la route avec lui, si ces mecs arrivaient avant, je partirais, le laissant seul dans la merde...
J'étais venu pour lire ce cahier... C'était un Oxford bleu, 21x29.7 cm de 96 pages. Je l'ouvris et en première page il y avait marqué : &quot;Tableau de bord / Evolution de la situation / Statut&quot; avec une fine plume bleue. Il paraissait récent, les pages n'étaient pas du tout jaunies mais il y avait quelques gouttes de sang sec sur la couverture. Une feuille tomba du cahier. En la ramassant...
- Oh putain de bordel de merde.
En haut à gauche était imprimé en majuscules : &quot;Audience du 23/11/05, ERIC HESTON&quot;.
Partie III
Eric Heston... Celui que je connaissais ? La coïncidence est vraiment forte si c'en est un autre... Il se réfugiait juste en dessous du bureau où j'ai trouvé ce cahier... Sur cette feuille, Eric était l'accusé. Je pouvais lire &quot;Eric Heston, accusé d'avoir exercé d'illégales expérimentations sur douze personnes ignorant totalement leur statut de cobaye et aujourd'hui mortes de ces expériences est condamné à l'emprisonnement ferme et à perpétuité dans le souterrain. Les corps des victimes contaminées seront placés dans la même cellule. Eric ayant permis à Darnoy d'en savoir plus au sujet du virus de &quot;Ranfre&quot;, il sera remercié en étant placé dans une cellule meublée et éclairée.&quot;
Dieu du Ciel... Dieu... Ce jugement est pitoyable... Mais un tas de ténébreuses informations sont facilement compréhensibles dans ce courrier. Avais-je collaboré avec un putain d'envoyé du Diable ? Ce mec est-il vraiment cinglé ou le rapport de l'audience est simplement exagéré ? De cette lettre, j'en concluais que le gouvernement se servait aussi du souterrain pour y enfermer les condamnés à mort ou à perpétuité (ce qui revenait de toute façon à la mort dans ce cas...). Le virus servait donc aussi à des fins avantageuses au gouvernement... cependant monstrueuses... S'ils parlent bien de la cellule que j'ai visité, ça signifie un tas de choses... Premièrement, il y avait un moyen de l'éclairer, je n'ai pas eu le temps de chercher vraiment efficacement cette lumière... ou cet interrupteur... Deuxièmement, les nombreux corps de la cellule... étaient... les putains de cobayes de cet enculé... J'en reviens pas... Troisièmement, un autre homme connaissait cet endroit, celui dont j'ai massacré la face à coups de verre... Il n'y a aucun doute sur le fait que ce type connaissait la cellule par coeur lorsqu'il a fait démarrer le tourne-disque... Je pensais en apprendre plus dans les pages du cahier.
C'était le silence au rez de chaussée de la résidence, trois bonnes minutes étaient passées depuis que Roman avait franchi les premières marches de l'escalier... Tout en lisant ces sombres antécédents, je guettais la porte d'entrée... J'avais une certaine boule dans l'estomac... Mais plus je lisais, plus l'endroit me semblait obscur... plus je me sentais absorbé dans une brume du mal... Que j'ignorais jusqu'à maintenant... qui se mouvait de manière menaçante en ces lieux... Depuis longtemps... j'avais collaboré avec un monstre... Mais je suis pas moi-même en train d'en devenir un ? Cette boule dans l'estomac... c'est entre l'excitation et la peur qui nous saisit à la gorge....
Sur une autre feuille volante que j'avais ramassé, étaient inscrits les noms des personnes décédées suite aux expérimentations menées par Eric...
Il y avait aussi les résultats d'une expertise sur une autre feuille. Ils étaient terrifiants. Mes yeux se posèrent premièrement sur les deux photos qui illustraient le bas de la page... Sur la première, une femme au teint pâle, morte, il n'y a aucun doute à cela, la bouche complètement déformée et on remarquait que c'est sur cela que la photo était ciblée. Sur la seconde, un homme, il paraissait me regarder... il était mort lui aussi... mais il n'avait pas l'air paniqué... Il avait juste une sorte de longue tige en feraille insérée dans l'oreille gauche, entièrement couverte de sang coagulé...
Je cite le rapport de l'expertise &quot;Nous avons réalisé une expertise à l'échelle macroscopique sur deux des victimes d'Heston, il n'est donc pas à exclure que les observations sont grossièrement réalisées par nos soins. L'expertise a eu lieu dans une chambre froide entièrement hermétique, nous étions munis des équipements réglementaires dans le but de nous assurer une sécurité maximale face au virus de Ranfre.
Elza Edlern a été la première à subir les traitements d'Heston. Nous avons été frappés par l'étrange forme qu'avait pris sa bouche, les conclusions hâtives que nous avons tirés de cette importante dilatation des lèvres étaient une intrusion buccale sur une période d'au moins 48 heures, d'un objet cylindrique d'environ 15 centimètres de diamètre. Vu la petite taille de la mâchoire d'Elza, j'en conclus que l'intrusion d'un tel objet dans sa bouche a nécessité une anesthésie de la mâchoire. Le plus frappant dans la bouche de la victime est l'absence des huit dents incisives sur la gencive inférieure et supérieure. Il n'y a aucun doute sur le fait que ces plaies sont à peine refermées et que l'arrachage de ces dents s'est réalisé pendant l'anesthésie totale de la victime. [...]&quot;
Je passerais la suite de l'expertise... Certains détails sont à glacer le sang comme la mise en perfusion de la victime sous le sang contaminé d'une autre victime de groupe sanguin différent.
Je ravalais ma salive... une dernière feuille volante contenait certaines interventions d'Eric lors de l'audience... j'en retiendrais principalement &quot;Je ne regrette strictement rien, je n'ai rien à cacher car j'assume totalement ce que j'ai fait, et je l'ai fait simplement pour Darnoy, pour en savoir davantage au sujet du virus de Ranfre&quot; ; &quot;Vous ne connaissez rien, jugez-moi, ma place est dans le souterrain de toute façon puisque je suis volontairement contaminé&quot; ; &quot;J'en apprendrais plus sur cette puissance quand je serais sur le terrain, ou plutôt dessous si j'ose dire, je vous remercie pour ce verdict&quot; ; &quot;Vous affirmez l'absence totale d'un dentiste ou d'un vrai spécialiste lors de l'arrachage des dents et des autres opérations nécessitant une véritable formation spécialisée ? Complètement... mon but n'étais pas de maintenir ces personnes en vie&quot; ; &quot;Ce virus est incroyable et vous finirez tous ainsi alors au lieu de défendre la loi vous feriez mieux de vous défendre personnellement, vous êtes déjà enfermés !! Vous êtes déjà en Enfer, mais je vous l'avoue, vous n'êtes pas dans le Pandémonium...&quot;
J'étais pris de quelques frissons impressionnants... Sur qui je suis tombé ? Qui j'ai côtoyé ? Combien de cinglés dans ce genre sont dans le souterrain ? Est-ce qu'on y a enfermé des psychopathes condamnés à mort ? Eric est un monstre... Stan était-il au courant ? Ca me parait impossible. Et comment et pourquoi Eric a connu Stan ? Pensait-il l'utiliser à des fins aussi occultes ? Pensait-il m'utiliser MOI en tant que cobaye ? Je suis allé entre les murs de cette putain de cellule qui était la sienne... Et si Stan était un psychopathe condamné à mort ?.. Je délire... mais j'ai peur.
J'ouvrais le cahier et sur la première double page, il n'y avait que le pauvre croquis d'un petit chimpanzé... Ce cahier appartenait sans nul doute à Eric, il y avait écrit un tas de petites choses plus ou moins futiles... plus ou moins monstrueuses...
&quot;Mort de Tom : 35 minutes de comas, suite à l'injection massive du sang d'Evan, puis mort rapide, presque fulgurante.&quot;
&quot;Mort de Zoé suite à la greffe complète du foie au bout de 6 heures... Je commence à me demander si ce virus est vraiment une utilité pour nous...&quot;
&quot;Je suis contaminé... j'ai embrassé Zoé lorsqu'elle était anesthésié, j'ai aspiré le plus fort possible dans son gosier et j'ai léché ses narines... Me voilà soulagé. [...] Condamné... peu m'importe, je trouverais toujours le moyen d'en savoir plus... [...] C'est assez glauque ici, mais j'ai rapidement trouvé le moyen de sortir... Le tunnel est mal foutu, tout le monde peut sortir de sa cellule si il en a une vraie volonté et une vraie force... c'est à s'en demander si ce n'est pas fait exprès... [...] On a été sympa, on m'a laissé un vinyle avec une magnifique chanson, bien qu'elle soit plutôt contrastée avec le lieu... [...] Trois jours que je suis là... la dalle... J'attends ma prochaine crise de violence avec impatience... [...] J'ai trouvé une putain de sortie, une putain de brèche !! Mais j'ai besoin de l'aide de quelqu'un d'autre pour y aller... J'ai mémorisé le trajet. [...] TUER f: BUTER UN ENCULE ARRACHER LES INTESTINS EN FAIRE DES BALLO *page déchirée empêchant de lire* [...] J'ai vécu une crise de violence mais je n'arrive pas à me rappeler de ce que j'ai fait... J'ai eu le bon réflexe d'écrire quelques mots. [...] J'ai rencontré un type qui s'appelle Stan et son pote Maxime un peu plus chiant, Stan lui est assez sympa, j'suis pressé de le voir en crise... [...] On a pris la brèche et on a ramené un tas de choses, j'ai gardé un couteau secrètement et un tas de médicaments intéressants à utiliser sur mes cobayes puants. Impossible de sortir, cette brèche était un faux espoir mais elle me permet de survivre. [...] Le sentiment d'isolation rend vite fou... Une semaine que je suis là. [...] Leur système de relai pour la courte échelle est bien emmerdant... [...] J'ai buté deux types avec mon couteau, j'ai bien fait de le prendre... [...] Déjà deux semaines... [...] FZKOCF *illisible* BAISe LEes Leur Entrailles COUTEAU DABS AL GORGE [...] Toujours aucun souvenir de cette crise de violence. [...] Incroyable, j'ai réussi à apprivoiser un type à l'état final. Il fonctionne comme un chien, il vient pour dormir, autrement il se balade... Je l'ai immobilisé lorsqu'il m'a foncé dessus et je lui ai fait manger une pomme, depuis il ne réagit pas beaucoup contre moi... Il m'a juste ouvert le bras gauche mais ça ira. [...] Ce qui suit c'est mon animal de compagnie, le type à l'état final que j'ai essayé de faire écrire : MEUR TOUS POING.- ARACHER ET MORDRE L'OREILLE.. PAS LUI MAIS JE VAIS TUER JAI MAL [...] Si j'ai bien compris il souffre, autrement, il est juste pris du syndrome classique de Random-Frenesy... [...] Un nouveau mec est de la partie... Il s'appelle Paul, il m'a l'air violent en crise, je me chargerais de son cas en priorité. Il a tué Max assez brutalement, Stan est amoché aussi. Heureusement qu'il est là pour qu'on continue le relai, j'ai encore besoin d'eux. [...] J'ai sauvé Paul d'un malade. [...] Paul s'est fait amocher dans son sommeil, je passe juste pour prendre les médicaments [...] On l'a soigné sans soucis, il récupère. [...] Incroyable, j'ai trouvé une autre sortie, je pense pas qu'elle est connue du gouvernement, le moyen parfait de convertir tout Darnoy au virus. [...] A mon tour d'être seul dans la cellule. Ca sera la dernière fois avant que je passe à l'action.
Il n'y a plus rien. Que... dire... Je n'en sais rien... J'ai tué... enfin je pense... ce qu'il appelle son animal de compagnie... Ce mec est un dangereux... Putain... Quelle chance que Stan soit mort avant de passer le relai... Le hasard a bien fait les choses... Il va crever dans ce trou... il pourra pas continuer son histoire complètement... Mais le plus incroyable là dedans, c'est qu'il parle d'une autre sortie... Une véritable sortie... Peut-être mon rêve, que j'avais commencé à enterrer... Il faut que je retourne le voir, lui faire cracher le morceau par du chantage, contre quoi je le ferais sortir de ce trou avec un ami que j'aurais trouvé sur ma route, enfin je lui ferais croire ça... Le silence... je suis devenu parano au point de croire que même le silence se manifeste contre moi... Et je ne sais trop quoi faire après avoir entretenu mon esprit de ce cauchemar humanoïde... Je ne sais trop quoi...
CLING !
Je ne pris pas le temps de voir qui entrait... j'avais pris le réflexe de descendre les escaliers... Je n'aurais pas connu Roman, je le laisse dans cette merde &quot;blanche&quot;... Moi je retourne dans ce qui est plus que jamais... L'enfer.
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CHAPITRE HUITIEME - Démence
Partie I
J'avais atteint de nouveau le sous-sol boueux. Mon esprit... était en fait vide... J'étais moi-même usé par la réflexion. Je ne savais quoi penser. Moi qui pensais à un complot de Stan et d'Eric contre moi lorsque je les avait rencontrés... Cela va bien plus loin que ça... Eric dans sa vie active était un monstre... Je l'avais ignoré jusqu'à maintenant et tenter de collaborer avec cet enculé une fois de plus sera très difficile... Je l'ai déjà trahi. Trahir quelqu'un de normal engendre déjà une mauvaise réaction... Trahir un cinglé... je ne sais pas ce que ça engendre.
J'étais de nouveau dans le souterrain. J'avais atteint la salle de la brèche. L'image que j'avais du souterrain avait changé. Le manque de confiance est désormais bien plus présent... Je ne dois pas oublier que même les personnes lucides peuvent être des condamnés à mort, des putains de dégénérés mentaux. Je me battrais, même usé par ce statut de taupe qui m'appartient depuis cette semaine passée... Et je me battrais seul, car l'unité n'existe plus... l'unité, l'équipage, ces mots sont de simples conneries dans ce monde de merde... J'ai défendu ces principes... Mais il n'est plus question de cela... Il est question d'individualisme, de massacre, de déshumanisation et de torture.
Je m'engouffrais encore une fois dans le premier couloir obscur venu sur la gauche... suivant cette putain de bordel de merde de direction... sud-est je crois... Nord-Est plutôt. Peu importent les conneries que m'a raconté Stan... Je l'ai buté à coups de pompes. Marcher... et toujours marcher... mais bordel c'est pas bientôt fini cette connerie. BORDEL ! J'vais en claquer un de plus si ça continue à me faire chier...
- BON DE LA LUMIERE BANDE DE CLODOS !
Raz le cul de cette obscurité de merde... Ca me donne envie de tout casser bordel de merde.
- Puuuutain !! Bande d'enculés de merde... J'vous cramerais la gueule moi.
PAF ! PAF ! PAF ! PAF !
Rien d'autre à taper que ce putain de mur de merde. Si je cours...
- Aah...
Si je cours... je trouverais sans doute un gros fils de trainée à exploser... Allez cours Paul !! TUE EN UN DE PLUS !! GRATTE LES MURS !!
- Aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaah !! A L'AIDE J'AI ENVIE DE VOUS BUTER CONNARDS !! VENEZ A MOI !! GYAAAAAAAARGH !! VENEZ !!!
Ah... buter... tuer... un enfant... un petit garçon comme mon frère... excitant ça... Exci... Simon... Je... dis quoi ? Du calme, je tremble... Faut que je m'asseye... Je fais une hypoglycémie... c'était une crise de violence, elle m'a semblé assez courte. Je n'ai rencontré personne, c'est une chance. Mais je me sens pas bien... j'ai très mal aux mains... Très mal aux doigts en...
- Ghhh... aaaaah... Hiii... hé zongles...
Mes... ongles... Je n'ose même plus serrer les poings... et...
- Aiiille...........
Mon bras... J'ai l'impression que mon bras est plongé dans l'acide... et la plupart de mes ongles... sont complètement retournés... je sens que mes doigts glissent... ils doivent être ensanglantés... Je m'étais assis depuis cinq bonnes minutes... Je deviens laid... Mes mains sont détruites... Et ça pique... A peine je touche l'ongle quasi-perpendiculaire à mon majeur droit... que je le sens bouger dangereusement et tirer sur la peau de mon doigt... J'AI MAL... Il faut absolument qu'Eric me soigne... Mon bras est vraiment infecté... Je le touche et il est mou... Je sens mon bras sur ma main gauche mais je ne sens pas ma main sur mon bras... Cette sensation que j'ai sur les lèvres lors d'une anesthésie dentaire... Mais là ce n'est pas une anesthésie... Mon bras est réellement en train de pourrir... J'ai peur... Je ne veux pas mourir d'autre chose que du virus... Il faut vraiment que je trouve Eric... Comment j'ai fait pour... m'exploser les ongles ? J'ai gratté le mur ? Je me relevais difficilement et reprenais la route sur mes jambes elles aussi douloureuses à cause des courbatures... Imaginer l'état de mes mains me donnait des frissons... j'en vacillais... Faire le vide dans son esprit et continuer d'avancer... Je ne pense pas avoir modifié ma direction... Je transpire... Il n'y a aucun bruit, j'ai du mal à marcher... je manque de force et j'ai la nausée... J'ai maintenant peur de revoir la lumière... parce que j'ai peur de me voir moi-même...
Plic... Pluc... Plic... Plic...
C'est ? Oh non... Je mis quelques secondes à comprendre que je m'étais uriné dessus... Mon entre-cuisse était trempé... Ca puera bientôt... Bon, avançons... Je dois aussi repasser par la cellule personnelle d'Eric... Je dois finir le paquet de céréales... Sinon je vais faire un malaise...
- Aaah...
BING !
- AAAAAAAH... Aille...
Stupide... le trou dans le sol, le voilà. C'est la cellule où se trouve Eric... je viens de tomber en avant, ma jambe étant passée à travers le trou, ma tête s'est écrasée sur le sol du souterrain... mon menton a tapé le sol avec violence, je sens une petite peau pendre sur mon menton... et ça pique... mais j'ai presque l'impression que des douleurs à différentes parties de mon corps canalisent la douleur principale au niveau de mon bras... me concentrer sur d'autres douleurs me permet de réduire un peu celle du bras... que je ne sens plus... C'est le moment d'essayer de parler à ce monstre... Mais dans cet état... Et lui dans quel état il est ?
- Eric... C'est Paul... t'es là ?
...
- J'ai changé d'avis... Tu m'as beaucoup aidé... Je ne peux pas rester indifférent à cela.
Ce baratin mielleux et ridicule était nécessaire... Pas le choix, il fallait jouer le fayot... J'avais un peu honte de moi.
- On va s'en sortir ensemble mec ok ? Eric ? En plus j'ai besoin de tes soins... Tu avais raison depuis le début... Eric réponds.
...
Il ne répondait pas... Je commençais à craindre le pire. S'est-il passé quelque chose pendant que j'étais parti ?
- Eric ? Tu vas laisser passer la chance de t'en sortir...
Putain de merde... si il ne répond pas... il n'y a que deux solutions possibles... Un taré comme lui voudrait absolument sortir même avec l'aide d'un traitre qui aurait voulu le laisser dépérir dans un trou... Soit Eric est mort sous mes pieds... et je n'irais pas vérifier... soit... soit Eric est sorti... Et dans ce cas... Mon dieu... Dans ce cas je ne peux que craindre qu'il me trouve... Si l'on se croise, il sera impossible de discuter... Il voudra me tuer, tandis que s'il était encore dans la cellule, il ne m'aurait pas ignoré, il serait en position d'infériorité... Il ne pouvait rien m'arriver de pire, mais je ne me rendais pas compte de la situation... Peut-être qu'il dort juste... Je dois aller finir la boite de céréales ou je vais tomber dans les pommes... Donc vite... Je me dirigeais vers...
- Saloperie...
Si Eric est sorti par un moyen ou un autre... Le premier endroit ou il serait allé... serait sa cellule originelle... Le seul endroit ou je peux trouver de la nourriture... Et si c'est lui que je trouvais... c'est pas de la nourriture que je trouverais... c'est ma mort... Pile ou face... Mais je dois manger... et je n'ai pas la force pour retourner dans la résidence... Pas le choix... je dois la prendre cette putain de boite de céréales... Je marchais lentement et peut-être vers ma mort, mais de toute façon j'effleure la mort depuis un bon moment, je comprendrais qu'elle m'attrape maintenant... Je tournais à droite, marchant au même rythme, bientôt au dessus de moi c'était la fameuse cellule... Eric était-il juste au dessus ? Mais comment aurait-il pu sortir ? Il aurait fallu forcément que quelqu'un reste dans la cellule... Et il m'aurait répondu... Mais il me semblait vraiment qu'elle était vide putain de merde... Je ne comprend rien et je touchais enfin le bloc de calcaire au plafond... La dernière chose qui me séparait de l'inconnu... aussi du tableau mortuaire que j'avais rapidement fui...
BROOOC.
J'avais enlevé le bloc de calcaire de son support... A tout moment je pouvais être en contact avec quelque chose... Je n'allais pas rentrer immédiatement. Je reculais un peu, dans la crainte d'une attaque impulsive et dans le cas ou Eric était revenu ici... En réfléchissant encore un peu je me rendais compte que s'il était revenu là, j'avais creusé définitivement le fossé entre lui et moi, ayant lu ses documents, il aurait remarqué leur absence. De plus j'ai tué son &quot;animal de compagnie&quot;... Je ne peux pas rentrer, je dois m'assurer qu'il n'y a personne.
...
Ah ? Un petit bruit... Joue t-il dans la discrétion ? Est-il là ?
...
Aucun bruit... Je ne vais pas pouvoir jouer à ce petit jeu trop longtemps... je dois manger... Je dois jouer sur l'intimidation... Mais j'avais lu qu'il avait ramené un couteau de la résidence... Un affrontement m'amènerait droit à la fin... Et Eric avec un couteau ce n'est pas simplement me le planter dans le ventre ou me trancher la gorge... Il trouverait des moyens bien plus vicieux de s'en servir sur moi... Il a eu le temps d'entretenir une rancoeur sans limites contre moi qui l'ai abandonné... que dis-je... une haine... Déjà peu raisonné, s'il sait que c'est moi... je le crains.
Il n'y avait en tout cas pas la chanson étrange dans la cellule du dessus... Pas le choix je dois monter. Je commençais à me hisser dans le trou, et déjà la peur qu'on me mette le couteau sur les doigts me mit une petite poussée d'adrénaline. J'avais atteint la première cellule, celle ou j'avais trouvé la main, celle ou il y avait le paquet de céréales et la bière...
...
Et Eric était peut-être là dans l'obscurité... à écouter ce que je faisais, à attendre le bon moment pour venir me charcuter... Allez je trouve le paquet de céréales et je vais le manger dans le souterrain... Je commençais à bouger dans la cellule... Mais je craignais qu'à chaque mouvement, je bute contre un corps recroquevillé au sol, celui d'un vivant... celui d'Eric qui me faisait la farce la plus malsaine imaginable...
CRCHUUUK
LE PAQUET DE CEREALES !! Le voilà !! Je l'attrapais vivement... Et tâtais maintenant le sol pour retrouver la sortie... La salle est minuscule, alors... ce trou au sol... Ou est...
- Tu vas...
- AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAH !!
- Tu vas rester là Paul...
- NAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAN !!
- J'ai des choses rigolotes à te montrer.
- NAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAN !!
Partie II
- CALME...
- LÂCHE MOI !!
- Mais CALME TOI SALE...
BING ! BING !!
Aaaah...
BING ! Bing ! Bin... Bi... B...
Je... meurs...
... ... ...
... «Quelle chance... Gamin va...
... Ta randonnée infernale ne s'arrête pas là... Mais presque...»
...
Noir... Il fait noir et... une respiration calme à côté... Maman ?
- Ma... man ?
- Ta gueule Paul.
- Argh !!
Un homme... le souterrain... ERIC !
- Eric ?
- C'est moi ouais. Eric Heston.
- J'ai mal...
- Tant mieux, petite merde. Je t'écraserais volontiers le bras qui te fait souffrir. Je te l'avais dit, t'as attrapé une sorte de gangrène. Tu vas bientôt devoir trouver un moyen de te séparer de ton bras pourri si tu veux pas crever de l'infection.
- Mais... mais... je vis ? Pourquoi je suis pas mort ? Tu ne m'as pas tué ?
- Bien vu l'aveugle. C'est un peu le cas de le dire. Te crois pas sauvé mon vieux, j'attendais ton retour à la raison...
- De... quoi ?
- Héhéhé... J'attendais ton retour à la raison petit enculé.
Attendait... mon retour à la raison... pour... pour... pourquoi ? POURQUOI ?
- Pourquoi ? J'étais dans les vapes ? Ah oui... Tu m'as...
- Ouais, je t'ai explosé la gueule. T'attends pas à revoir une gueule d'ange en te regardant dans un miroir.
- Je... j'ai mal...
- Tant mieux je t'ai déjà dit, je l'ai dit... t'en as quasiment fini avec ce cauchemar. La mort va te cueillir. Tu vas quitter cette matrice.
- De quoi ?
- Rien... C'est juste qu'il n'y a que la mort qui peut nous faire quitter ce cauchemar... Un cauchemar vient de notre imaginaire, c'est une sorte de matrice même si elle est très floue. Pour moi ce cauchemar, bien que réel est une simple matrice, la mort est un réveil.
- C'est parado...
- Ta gueule. C'est juste ma vision des choses. Ne tentes aucune évasion de cette cellule. Je te perforerais la nuque à coups de couteau.
- Mais... pourquoi... tu ne t'es pas vengé ? Je... j'ai... je t'ai laissé mourir dans un trou...
- La chance m'a souri, comme elle est en train de te sourire... La différence entre toi et moi à l'heure actuelle c'est que la chance me fait un grand sourire, à toi elle ne fait qu'un sourire éphémère.
Je ne comprenais rien... J'avais mal partout sur le visage et sur le corps... A certains endroits ça piquait... à d'autres c'était des douleurs osseuses... ou musculaires...
- Au fait, t'as les papiers ?
- Je les aient lus.
- Je m'en fiche pas mal...
- Comment t'as réussi à sortir de la cellule tout seul ?
- Un type s'est viandé dans le trou... J'ai fait mon silencieux quelques secondes, je me suis rendu compte qu'il était avec un autre type. Ahah, quelle chance.
- Et ?
- En tentant de le remonter en lui tendant la main, ce qui était impossible, le deuxième type s'est viandé aussi. J'ai fait irruption calmement et doucement dans leur conversation. Ils ont eu une peur bleue au début, mais j'ai rapidement gagné la confiance de ces deux abrutis.
- Que... qu'as-tu fait ?
- Je leur ai dit que je voulais sortir, et qu'il fallait se relayer. En gros, je leur ai dit que je connaissais une sortie, que si un des deux types restait dans la cellule, on pourrait aller chercher un meuble que l'on mettrait dans la cellule. Le mec serait monté sur le meuble et aurait réussi à en sortir, laissant ce trou totalement vide. Un des deux types s'est dévoué à attendre tout seul qu'on ramène un meuble, il nous a fait la courte échelle à son pote et à moi... Bien entendu je ne comptais pas retourner dans la résidence qui est devenue trop surveillée, mais essayer cette nouvelle sortie que j'ai découvert. On y est allé, je me suis arrangé pour que l'autre con passe en premier, je lui ai donc fait la courte échelle, je lui ai dit de faire un rapide tour des lieux et de revenir dans deux minutes grand maximum pour me hisser dehors et que je l'aide à trouver un meuble. Il n'est jamais revenu.
Eric était vraiment impitoyable... Il me montrait son deuxième visage... Et j'étais dans ses griffes, à écouter ses méthodes malhonnêtes...
- Où mène cette sortie ?
- Je n'en sais rien, mais ça me glace le sang, ce pauvre type n'a pas dû partir bien loin pourtant, et il n'aurait pas abandonné son pote, ils avaient l'air de se connaitre depuis longtemps.
- C'est encore un trou dans le plafond ?
- Oui, c'est pour ça qu'il devait revenir me hisser. Je comptais le tuer ensuite une fois libre, afin d'éviter les querelles pour sauver son connard d'ami. Mais vu qu'il n'est pas revenu, je ne sais pas ce qui m'attend là haut. Je suis revenu ici.
- Logiquement, il y a encore le deuxième mec dans la cellule inférieure, qui attend un meuble pour se surélever et sortir ?
- Tout à fait.
- Je suis passé pour voir si tu y étais encore, il n'y avait strictement aucune présence dans la cellule.
- Ah... Je n'ai pas d'explication à ça... Il s'est peut-être suicidé... Il a peut-être réussi à sortir...
- Tout seul ? C'est étrange.
- Bref, je n'ai plus besoin de jouer le mec sympa avec toi, Paul.
- Pourquoi ça ?
- Parce que... tu es mon otage. Ou plutôt mon cobaye...
- QUOI !?
- Rassure-toi... Je ne vais pas disséquer ton organisme pour en savoir plus sur le virus... Enfin, ta vie est tout de même mise en jeu.
- ... Va... droit au but...
- A ton tour de jouer l'éclaireur. Sous la pression de ma lame tu vas...
- Non...
- Oh que si. Si tu refuses je te fais des petits trous un peu partout et je m'occupe de virer ces jolis petits yeux de leurs orbites, ils serviront plus à rien vu que t'auras fait le choix de pas te risquer à sortir.
- T'es... un vrai connard... Pauvre taré...
- Tu es pris au piège... Pourquoi t'as eu l'idée sotte de retourner ici ?
- Je suis en hypoglycémie. Je pourrais pas faire la route si je mange pas.
- Ah ne t'inquiètes pas pour ça... Il reste le fond du paquet de céréales, l'espèce de muesli tout humidifié...
- Donne, je crève de faim.
- Il doit être quelque part sur ta droite...
En effet je l'attrapais et je fourrais ma main à l'intérieur... Il ne restait que des petits morceaux au fond du sachet plastique, mais cela suffisait à me rendre un bonheur fou... J'avais mal au ventre tellement j'étais affamé...
- On y va dans moins d'une demi-heure.
J'eus une petite poussée d'adrénaline mais je ne pouvais pas répondre et pas réfléchir non plus à mon avenir proche... Je mangeais, c'est tout ce qui comptait pour l'instant...
- Tu veux une bière ? Il en reste une.
- ... ouais.
cling... CLING ! PLAAF !
- Mais...
- Bah t'avais cas la rattraper grosse merde va.
Je sentais un liquide caresser mes jambes... Eric avait balancé la bouteille en ma direction, elle avait éclaté par terre... Il n'avait aucune finesse, il n'avait fait ça que pour m'user encore plus psychologiquement... Me montrer qu'il ne faisait pas dans la dentelle, qu'il se fichait de gâcher de la nourriture, son unique but était de me faire peur... J'avais pris la place de son putain de pigeon...
- Ce... cette sortie... est proche ou plutôt loin ?
- Elle est plutôt loin.
Je n'osais pas demander combien de temps le trajet allait durer... Chaque parole pouvait le faire basculer dans la colère et je ne voulais pas. Il m'avait fait survivre, certes pour se servir de moi... Mais j'avais encore une lueur d'espoir... Un faisceau lumineux à l'embouchure d'une porte entrebâillée que je pouvais suivre encore un peu... Au bout de dix minutes passées à racler le fond du paquet de céréales, je lui demandais :
- On fait quoi maintenant ?
- Rends mes docs.
- J'ai dû les faire tomber quand tu m'as surpris tout à l'heure. Tu... les as sans doute arrosés avec la bière.
- Ok.
- T'attends quoi pour partir ?
- T'as tué ma bestiole c'est ça ?
- C'était juste un humain à l'état final, pas une bestiole.
- C'est la même chose... Pourquoi t'as fait ça ?
- J'ai trouvé une main qui dépassait du plafond, celle d'un mec encore vivant... C'est qui ?
- Ah... Lui... J'en ai pas parlé dans mes notes... Juste un contaminé vivant sur lequel je comptais réaliser quelques expérimentations mais dans ces conditions c'est difficile... Je l'avais neutralisé quelques jours après mon arrivée et amené ici.
- Il est mort en avalant sa langue.
- Oui, certains développent d'étranges symptômes... Mais ça c'est l'odeur que dégagent les morts... A long terme ça a d'étranges conséquences... Ce type est là depuis deux bonnes semaines à respirer la douzaine de corps qui sont là haut... Je lui ramenais un peu de bouffe à chaque fois. Il développait des spasmes musculaires intenses, une perte du contrôle de soi proche de l'épilepsie. J'en avais enfermé un autre qui est mort il y a deux/trois jours d'une sorte de lèpre, il tombait en miettes petit à petit... Il n'avait plus de nez, ses deux bras étaient tombés un jour... il est mort de douleur...
- Comment peux-tu faire ça ?
- Après tout c'était sans doutes des condamnés à mort, des ordures.
- Pas forcément plus des ordures que toi... Je savais pas que l'odeur...
- Oui, quand tu tue quelqu'un, le virus se dégage du corps mort... Il faut savoir qu'il ne peut pas continuer à vivre dans une charogne... Donc son réflexe est de partir... Pour ne pas entrer dans un réel avancement scientifique, je te dirais que l'odeur qui se dégage des morts malades est constituée du virus, qui s'est accroché à un tas d'autres saloperies faisant partie du sang de chaque victime... Un virus qui est passé par plusieurs corps a vite ramené un tas de saloperies...
- En gros ces types respiraient depuis deux semaines des horreurs, ils attrapaient des maladies intenses et insurmontables... Mais personne n'avait la lèpre dans les charognes pourtant ?
- Non... Je n'en sais pas vraiment plus... Mais c'est entre autre pour ça que je travaillais sur les cobayes... L'odeur des morts n'est pas anodine... Elle est aussi dangereuse que la peste...
J'en apprenais encore un peu plus sur ce qu'était ce virus... C'était une simple horreur, simplement la pire immondice, le pire fléau qui pouvait exister. Mais au final Eric n'avait pas répondu à ma question...
- Pourquoi on part pas tout de suite ?
Dix secondes s'écoulèrent sans réponse... Mais Eric rétorqua finalement...
- Allons-y. J'aiguisais juste ma lame pour être sur qu'elle allait glisser comme dans du pâté au cas où j'allais devoir te découper...
Bravo l'intimidation Eric... Je me levais de façon assez bruyante, pour montrer que je ne cachais aucune mauvaise intention. J'allais finalement la poser cette question...
- Combien de temps de route ?
- Normalement vingt petites minutes. Mais une bonne demi-heure étant donné...
- URGH !!
Eric m'avait attrapé par la gorge, s'était glissé derrière moi, et avait placé la pointe de la lame sous mon menton.
- ...la belle position qu'on adoptera... A la moindre connerie, la lame vient rendre visite à ton palais.
- Ok... ok... t'inquiètes pas...
Il déplaça le bloc avec ses pieds, je me demandais d'ailleurs comment il s'y prenait ayant moi même du mal en y mettant toute la force de mes bras... Il me poussa et je fis un léger saut m'écrasant finalement au sol du souterrain... C'était une occasion très brève de tenter la fuite, mais il descendit très rapidement pour me replacer cette froide lame sur le gosier. Il me chuchota à l'oreille et j'en eus des frissons...
- Quand j'appuie ma lame contre ton gosier tu tournes à gauche, quand je la glisse, tu tournes à droite.
Ces mesures pointilleuses montraient bien qu'Eric voulait être silencieux, éviter d'être repéré par quelqu'un... Un règlement de comptes serait un énorme danger pour lui, car la fuite se révèlerait très praticable...
Pour l'instant nous avancions dans le silence... Guidé par un ancien ami... J'étais pris au piège... Mais ce piège pouvait en dernier recours se révéler intéressant... Voir complètement positif... Si c'était une sortie non connue du gouvernement... J'avais une chance de sortir peut-être... Même si la police doit rôder et connaitre les visages de la plupart des malades, je serais vite chopé... mais si je fais bien attention... Enfin on n'y est pas encore... Je vais peut-être simplement sortir ma tête de cette brèche et me faire plomber la cervelle... Pour l'instant j'avance vers l'inconnu... J'ai de l'espoir, même avec une lame sous la gorge, je ne veux pas non plus un affrontement sur la route, car l'occasion de fuir ne m'intéresse pas, je veux voir ce qu'il y a après ce trou qu'on ne connaissait pas... Et je défendrais Eric si un obstacle nous emmerdait sur la route... En revanche si je parviens à monter, je ne tendrais pas la main à ce salopard, je le laisserais seul à errer dans le souterrain... et moi j'aurais la liberté... Ca semble bien facile dit comme ça... Attendons d'y être... Nos pas rythmaient le silence... Mais j'étais plutôt excité...
...
Au loin... les pas de quelqu'un d'autre... On s'arrêta... Plus rien... Il me poussa pour me donner le signal de reprendre la marche... Mais soudain, il s'arrêta de nouveau, sa lame serrait plus fortement ma gorge... Il y avait encore des pas... qui approchaient... Si on continuait on allait croiser quelqu'un... Il me fit reculer... Il me chuchota rapidement et très bas...
- Silence... Tu préfères me fuir dans le souterrain ou voir cette sortie ?
- Je veux voir cette sortie.
- Donc si je vais tuer cet inconnu, tu ne fuiras pas ?
- Non, j'y ai déjà réfléchi... Si il y a une chance de sortir, je préfère l'essayer...
- Jure le sur la vie de ton petit frère et de ta mère.
- Comment tu connais...
- Jure le et vite...
- Je te jure sur leur vie, je ne fuirais pas.
Il se mit à courir... à toute vitesse... et je restais figé là contre le mur à l'attendre.
Partie III
Je m'accroupis... Pendant ce temps, presque vingt mètres devant, j'entendais Eric qui poussait de petits grognements, ainsi que des cris de désarroi, d'appel au secours et de panique... ceux d'une femme. J'entendais d'autres bruits de succion étranges... Cette femme rendait l'âme face à la pression insurmontable de la furie, était-elle méchante, était-ce une gentille femme innocente ? Cet acte parait classique, c'est pourtant le genre de choses qui serait passé au journal télévisé du soir si cela était arrivé à la surface... En Enfer, ce n'est rien, tous les coups sont permis... parce que c'est l'Enfer, parce que nous sommes déchus et choisis pour cette souffrance autant que pour l'affliger aux autres... Et Eric était diabolique, dangereux, envenimé de cette pestilentielle atmosphère méphistophélique...
Sans m'en rendre compte, je pourrissais de l'intérieur dans tous les sens du terme...Il l'avait tuée, de sang froid, sans se poser de question, dans la facilité... Je l'avais entendue s'écrouler par terre et des pas s'intensifiaient, témoignant le retour d'Eric vers moi... Soudain...
... J'avais peur. Et si Eric faisait une crise de violence ? Si il revenait vers moi avec ce couteau et qu'il me le plantait dans la trachée artère, immédiatement ? Non... mais il a tué cette femme d'un sang plus froid que la glaçe... Il faut bien le dire, même à cet avancement des choses, cet évènement venait de me choquer littéralement et Eric me faisait peur... plus que jamais, et c'était sans doute le but qu'il voulait exercer sur moi... La pression et l'intimidation, pour m'empêcher de tenter quoi que ce soit contre lui...
- Eric, rassure moi... T'es dans un état normal ?
- Oui oui. On continue.
Ok... Il m'avait attrapé par le col, le couteau dans l'autre main contre la pomme d'adam et il me tirait dans la direction du couloir Je marchais assez nonchalamment, cette posture m'emmerdait, il pouvait avoir confiance en moi, mais je n'avais aucun moyen de lui prouver. Et encore... nous marchions aveuglément je ne sais où... Je retrouvais un peu cette drôle d'impression que j'eus lors de mon arrivée cauchemardesque ici... avancer dans le noir c'est incroyablement déstabilisant... et dans certaines situations, on a cette affreuse impression de ne pas avancer... le noir est... terrible... Je comprends Marco désormais... Que devient-il ? Je l'avais juré mort de peur dans sa cellule d'origine, quant à Gab je n'en sais rien... Ces amis... Nous ne nous sommes pas dit au revoir, c'est si frustrant, tout autant avec ma famille... A quoi pourrais-je me rattacher si je sortais, pour le temps qu'il me reste à vivre ?.. A rien... mais j'aurais atteint mon objectif de sortir... Quel objectif de merde... Et c'est ça ma raison de vivre... C'est ça ma raison de VIVRE !! J'aurais sans doute dû me faire exploser le crâne contre les murs de ma cellule originelle... ici je n'ai connu que des cinglés ou des types lunatiques... Ma vie s'est arrêté lorsque l'on m'a assommé...
- Tu me craches dessus ? Tu baves ? Ca va Paul ?
- Non non... Oui ça va...
- Ah d'accord, tu m'as fait peur...
Eric avait reçu quelques larmes sur son poignet... Et ma voix lui avait fait comprendre... cette mélancolie soudaine... Et j'aurais voulu être amoureux... avant de venir ici, même si la souffrance aurait été bien pire... Mais non... BÂCLEE... ma vie est bâclée...
- On arrive bientôt, au cas ou il y aurait des micros, ferme ta grande gueule compris ?
- Ok.
Ca lui aurait arraché la langue de me dire simplement &quot;tais-toi pour survivre&quot; ? Il n'y avait pour l'instant aucun signe de lumière, même pas un léger éclaircissement... En fait mon témoin lumineux était la lame d'Eric, lorsque je verrais un reflet dans la pénombre j'estimerais que nous sommes bientôt arrivés.
... chsssss...
Un tissu, un vêtement... qui frotte un mur... et c'est proche putain de merde... Impossible, on dirait que c'est à ma droite, mais à deux/trois mètres... Or... le mur du couloir est à 20 cm de mon bras droit... C'est qui ? On est dans une salle ? Je comprend plus rien, pourquoi Eric ne réagit pas... A t-il entendu ? Je ne peux pas lui parler tout de suite, sous peine de se faire réellement repérer.
- On se connait ?
D'accord, sans que je m'en rende compte, Eric avait aussi remarqué cette présence... Il avait pris l'initiative de tenter une approche humaine.
- J'te cause, petit fils de pute.
Je retire ce que je viens de dire... Approche humaine serait trop élogieux pour ce caractère brutal...
CHSSSSS !!
- OUAH PUTAIN !! A L'AIDE !!
PAC !....... PAC !!
Il m'avait sauté dans le dos ! Et...
- AAAAAAAAAAAAAAAAAAAIILLE !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! AIDE ! AIDE !!
Il M'ARRACHE L'OREILLE AVEC SES DENTS !! NAN !! AAAAH....
- ERIC... AIDE MOI !!
PAF !! PAF !!
Il tapait... mais à chaque coup... c'était une force plus élevée qui s'exerçait sur mon oreille... Et Eric... en explosant la tête... de ce mec... contribuait à l'arrachage... de... mon... oreille... Car... ce mec ne... la lâchait PAS... même en se prenant des coups dans le nez...
- Aaaaah... ERIC... ARRETE !! IL LÂCHE PAS MON... MON OREEEEEEEEEEILLE !!
J'entendais un tas de mouvements... brusques... et moi... je ne me débattais pas... Il faut qu'il...
- AAAAAAAAAAAAAAAAAAHHH !!
- Tu préfères que j'le laisse te la bouffer espèce d'abruti ?!
- Noooooon.... AAAAAAAAAAAH !! TON COUTEAU !!
- Pauvre cinglé, je risque de t'écorcher avec !! JE VOIS RIEN !!
J'allais perdre mon oreille... mourir d'un hémorragie externe, avant peut-être d'avoir trouvé LA sortie... de l'Enfer... Je sentais... les cartilages craquer... JE... SOUFFRE... AAAAARGH... TROUVER UNE SOLUTION !! LUI FAIRE MAL... LE FORCER... A lâcher... mon oreille... par un autre moyen...
Soudain, sans même avoir réfléchi, j'espérais avoir à faire à un homme... J'aventurais mes mains dans son entre-jambe à toute vitesse, tandis qu'une crampe me vint à la nuque... C'était horrible... Il portait... un truc trempé... de je ne sais quoi... Je commençais à presser brutalement au niveau de ses testicules... il ne tiendra... pas... à une telle douleur... C'était bien un homme... Je broyais littéralement... ses burnes... tandis que j'épongeais l'horrible liquide dont était imbibé son pantalon...
- RRRRRRHHAAAAA..... Aaaaah...
- AAAAAAAAAAAAAHHHH....
Il avait enfoncé une dent entièrement dans le pavillon de mon oreille... Insupportable et sous la douleur, je pressais de toutes... mes forces... ses saloperies de BOURSES !! Chacun souffrait... chacun en souffrant... faisait souffrir l'autre de plus bel... Finalement... il... lâcha... prise...
- Eric, tu peux lui fracasser les os... c'est bon...
Je me laissais tomber par terre, touchant mon oreille avec ma main droite tandis que je me recroquevillais... sous la douleur... Le moindre toucher de l'oreille... me faisait souffrir... Par contre, la douleur de mon bras paraissait bien moins intense... Eric venait de se servir de son couteau... les gémissements du malade étaient plus forts... Et à chaque coup que j'entendais... ils devenaient faibles... Ma crampe à la nuque se calma...
- Voilà, ça c'est fait... Ca va ?
- Ouais ouais, j'ai eu chaud...
- T'as ton oreille ?
- Ouais, enfin j'peux pas la toucher tellement il me l'a détruite...
- Ahahah. Tu seras bientôt débarrassé par la mort de ce corps mutilé.
- M'en fous...
- Ferme ta gueule, lève toi et on continue.
- Parle moi mieux que ça connard.
Je pouvais me le permettre cette fois, j'avais compris que je lui était d'une grande utilité et qu'une simple insulte ne lui aurait pas permis de me tuer.
- Bon lève toi je t'ai dit.
- Encore loin ?
- Deux minutes à peine !!
- Vraiment chiant...
Je me levais... et immédiatement je me reposais, mains sur les genous, jambes fléchies... J'en peux plus.
- Me met pas le couteau sous la gorge s'il te plait. Rends toi compte que ça sert à rien, j'ai envie de sortir.
- Ok. Laisse moi au moins te tenir par le col, c'est un plaisir pour moi.
- Sale...
- Evite de parler dans tes moustaches, ferme là plutôt.
- J'te retourne le conseil.
- Moi je retourne ta mère.
- FERME TA GUEULE ! C'EST PAS UN COUTEAU QUI M'EMPÊCHERA DE TE METTRE LA TÊTE AU CARRE !
- Excuse moi, c'était pas à la hauteur du scientifique que je suis. Avançons.
Quelle enflure... Il ne mérite pas de sortir... Tiens cela me rappelait quelque chose...
- Nous arrivons.
- Attends, avant de faire quoi que ce soit, tout à l'heure j'ai vu que tu connaissais la composition de ma famille...
- Ah...
- Explique moi un peu comment tu connais ma famille.
Il y eut un court silence...
- OH !! J'TE PARLE !
- Rien de grave, je leur ai rien fait. Ils ont juste subi quelques tests pour...
- QUOI !?
A mon tour je l'attrapais par le col.
- Mais non, seulement pour voir si ils étaient atteint du virus. On leur met juste une sonde à différents endroits, dans les règles de l'art.
- Comme si t'allais les connaitre seulement avec ça.
- Tu étais suspecté depuis un moment d'être déjà allé dans le souterrain. Avec tous les espions qui traînent, on a vite fiché les suspectés contaminés. Et bien entendu mon grade m'obligeait à connaître sur le bout des doigts le statut des suspectés. J'avais accès aux dossiers de police.
- Un espion !?
- Ouais, et il avait réussi son coup apparemment. Vous êtes tarés d'être allés dans l'ancienne zone industrielle. Ici il y en a beaucoup qui se cachent pour vérifier que le trafic routier est bel est bien nul. Si quelqu'un passe par là, il est tout de suite suspecté. D'ailleurs c'est quasiment les derniers que j'ai vérifié ta famille. Ils n'étaient pas contaminés.
- Mais... ça fait trois semaines que vous êtes ici !?
- Oui, j'ai été interné le lendemain de ce repérage.
- Incroyable... c'était sans doute la première fois qu'on y est allés... Ca doit grouiller d'espions pour qu'on soit immédiatement grillés.
- Oui, il y en a énormément.
- Alors pourquoi ils enferment immédiatement les suspectés sans les sonder maintenant ?
- Ah... Ouais... La police fonctionne comme ça. Elle estime qu'on n'a pas le temps d'agir... Qu'il faut éviter les risques. Quand on est sur que quelqu'un est contaminé, on n'évalue pas, on enferme tout le monde en rapport avec lui.
- Putain de mesures draconiennes.
- Je sens la brèche c'est là.
- Hein ? Mais...
- La lumière est après.
- Attends, ça veut dire que t'as perdu l'autre mec, tandis qu'il faisait encore noir ?
- Ouais...
- Ah ok, je comprends mieux la délicatesse de la chose... Je dois m'aventurer là haut, là ou tu suspectes qu'il s'est fait tuer par...
- Par quelque chose... Oui, je ne sais pas quoi, c'est maintenant...
Je sentis la froideur de la lame revenir contre ma gorge.
- ... que tu comprends que je t'oblige à effectuer cette tâche embarrassante.
Je n'ai pas le choix... Mais c'est vrai que je doutais désormais... Je doutais de ce que je voulais... Ai-je vraiment envie de savoir ce qui m'attend là haut ?
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CHAPITRE NEUVIEME - Alvéole du Dédale
Partie I
Une brèche ici mais comment...
- Eric comment t'as trouvé cette brèche dans une telle obscurité ? Et comment t'es certain de...
- J'en sais rien.
- Attends !? Tu sais même pas si c'est une sortie !?
- Je sais peut-être où nous sommes, c'est tout.
- Alors dis-moi bon Dieu de merde !!
- Baisse le ton gamin, c'est pour ton bien. C'est peut-être déjà foutu.
Je continuais en chuchotant et avec ce ton qui dénonçait mon énervement...
- Mais sois clair petite pute !!
- Tu montes, tu effleures les murs avec tes doigts et tu reviens au niveau du trou pour me dire si ça reste toujours du calcaire.
- Dans ton pronostic, il y a quelqu'un là haut ?
- Nan.
Facile de mentir pour parvenir à ses fins... De toute manière je n'avais pas le choix, mais j'avais un étrange pressentiment... Ici c'était différent, aucun facteur ne me permettait d'en être sur, et pourtant c'était flagrant... ICI C'EST DIFFERENT. Comme si l'air était cruel, comme si en passant dans mes poumons je sentais des toxines diaboliques entrer en interaction avec mon sang...
- Courte échelle ?
- Oui.
- Et comment tu vas monter toi ?
- Comment... Euh... On verra.
- Tu ne l'envisages même pas, c'est ça enculé ? Tu crois dur comme fer que je vais crever ?!
- Je n'ai aucune certitude sur notre position dans le souterrain, alors arrête de causer, je ne suis sur de rien.
- Tss... En tout cas vu que ces mots que nous échangeons sont peut-être les derniers, garde de moi l'image de quelqu'un qui t'aura détesté petite merde, quelqu'un qui... OUUCH !!
- Rien à battre de ce que tu penses de moi petite fiotte.
Il m'avait mis un coup de poing sous l'oreille gauche... Mais j'étais resté debout... En temps...
- Grr... Putain de sous-merde...
En temps normal, je n'aurais pas retenu mes pulsions, j'aurais déjà tenté de le dégommer... Mais il avait un couteau... Et sans lui je ne pourrais pas monter... Au plus profond de moi, la curiosité prenait toujours le dessus, même dans ce contexte ultra-mortifère... J'avais plusieurs ganglions étranges et douloureux dans le cou nés des indénombrables châtaignes qu'on m'avait porté durant toute cette consécution d'ignomies...
- Met ton pied...
J'allais trouver ses deux mains jointes avec mon pied gauche pour me hisser dans un trou très déterminé. Il n'avait pas été creusé par un prisonnier. C'était une sorte de carré aux bords très lisses où aurait pu reposer une trappe auparavant... Ce trou avait été creusé par les créateurs du souterrain, je n'étais donc pour l'instant pas sur la route d'une évasion...
- Bonne chance.
Je ne répondis pas à cette ordure... L'incarnation même de l'hypocrisie... A tous les coups il craignait simplement que je ne revienne pas le chercher si j'avais trouvé une sortie... Maintenant il m'amadouait... Mais quelle merde... J'étais désormais assis sur le sol de cet étage... les jambes pendaient encore dans le vide en direction d'Eric...Le cobaye d'Eric n'est jamais revenu d'ici... Et j'y étais, je ne sais où... Eric avait une idée de l'endroit où nous étions, une idée qui ne semblait pas rassurante... Je me levais délicatement tout en inspirant un grand coup... J'écarquillais les yeux, cette manie inutile qui nous donne malgré l'obscurité, l'impression de ne pas être totalement aveugle... Tâter le mur avec mon bras droit que je peux à peine bouger sera difficile... Je suis complètement vulnérable si on m'attaque latéralement à droite... J'ai les ongles de la main droite décollés, retournés, l'oreille droite en bouillie et le bras au bord de l'insensibilité... C'est de plus en plus terrible de trainer ce putain de corps... Et je ne dois pas faire de bruit, car il y a peut-être quelqu'un... Forcément... Qu'est ce qui pourrait attirer la peur ici hormis quelqu'un ? Quelque chose... Non, impossible... Je commençais par tâter le mur de gauche avec ma main gauche... Je tâterais le mur de droite avec ma main gauche aussi... je serais donc dos à l'inconnu... Dos à je ne sais quoi, je commençais donc par la facilité... C'était silencieux... mais si quelqu'un était présent... j'étais déjà repéré, c'était quasiment certain... UNE PLAQUE !! Il y avait une petite plaque... peut-être en Ardoise au niveau de mes épaules sur le mur de gauche... rien de gravé dedans... de la taille d'une plaque de rue environ... Peut-être y avait-on peint quelque chose... Je décidais à partir de cet endroit de faire le chemin retour en tâtant le mur de droite... Je n'avais pas atteint le bout de ce large couloir mais je me contentais pour l'instant de cette zone. C'est... Etrange... Immédiatement en posant mes mains sur ce mur... je sentis la froideur du fer... et en continuant... mes doigts n'arrêtaient pas de glisser sur cette matière, ce métal... Métal ou verre... Je n'en savais rien, mais il y avait quelque chose sur ce mur... Plus haut je venais de trouver que des lettres en fer avaient été collées sur le calcaire... Suite à une légère analyse tactile, la suite des lettres formait le nom de la ville &quot;DARNOY&quot;... On avait encore une fois mis le doigt sur un étrange décor qui ne me rassurait pas, mais pas du tout... Sous les lettres qui formaient &quot;DARNOY&quot;, c'était du fer.. toujours du fer... lisse, mais entrecoupé de temps à autres... dans le fer étaient découpés de grands cadres, plus en profondeur... La matière n'était pas la même dans les cadres et à l'extérieur. Cela ne me disait strictement rien mais c'était une construction minutieuse réalisée avec des moyens...
J'estimais avoir suffisamment analysé l'endroit... je n'avais pas senti de présence particulièrement et je ne voulais pas en sentir de toute façon... Je retournais très vivement dans la direction du...
...
Quelque chose derrière, mais mon imagination me joue des tours ici... Où mes sens sont à leur plus grand désarroi... Voilà le trou...
- Attention j'arrive...
J'étais redescendu là où Eric m'avait attendu pendant moins de trois minutes.
- Eric ?
Le silence pendant dix secondes...
- Euh... Eric ? Fais pas le con. J'ai des trucs intéressants à te dire, t'es où ?
Putain MAIS MERDE !! C'EST QUOI CE SILENCE DE MERDE ? Où est-il ?..
- Si c'est une blague...
Cet étrange réflexe de me taire dû à ma nervosité qui était montée en flèche en moins de dix secondes... Pourquoi se taire ? Parce que au final... si Eric me joue un tour depuis le début... Et si comme dans sa propre cellule... Bordel... Non... Si il voulait simplement... Etablir la même situation que l'autre fois... Lui qui sait où je suis, moi qui ne sais pas où il est... Comme lorsqu'il m'a assommé et que j'ai entendu ces mots qui disaient que ce n'était pas totalement ma fin... Et si c'était maintenant ma fin ? Qu'il arrivait pour piétiner mon bras... pour me mettre des poings dans l'oreille qui me fait souffrir plus que tout... pour arracher mes ongles un par...
- Paul ?
- GYAAAAAAAAAAH !!
- QUOI ?
- ERIC ?!
- OUI C'EST MOI ! CA VA ?
- POURQUOI TU REPONDS PAS !?
- Chut... chut !! De quoi tu...
- Je t'appelle depuis tout à l'heure sale con !!
- J'ai rien entendu !
- Mais t'étais où ?
- Assis à quelques mètres d'ici.
- Putain le virus rend sourd je savais pas.
- Ta gueule, simplement que ta voix de pédé ne porte pas à plus de 2 mètres. Alors ?
- Il y a des trucs bizarres là haut. Je sais pas ce que c'est !!
- Où ?
- Sur les murs ! C'est un couloir de deux mètres de large, j'suis pas allé jusqu'au bout... Sur le mur de gauche il n'y a rien, à part une sorte de plaque en ardoise, mais à droite, le mur est entièrement recouvert de fer, de trucs bizarres, de cadres dans le fer, avec une inscription &quot;Darnoy&quot; au dessus.
- Oh putain. C'est bien ce que je pensais.
- Ce que tu pensais c'est quoi ? C'est quoi là haut ?
- C'est le côté le plus occulte du gouvernement.
- Le côté le plus occulte ?
- C'est ce que le gouvernement cachera pour toujours, du moins jusqu'à la fin de son existence... L'endroit qu'il ne laisserait découvrir à personne, pour rien au monde... On ne peut plus trouver aucune trace de cet endroit dans toutes les archives de Darnoy. Tout à été supprimé, même les nouveaux ministres ne sont pas tenus au courant de l'existence de ce lieu.
- C'est quoi ?
- La salle d'incinération.
- QUOI !?
- Abandonnée depuis bientôt un an. Cette salle existait avant la création du souterrain. C'est la première solution que le gouvernement avait trouvé...
- Solution ? De...
- Cuire les malades.
Je ravalais la salive... Je n'en croyais pas mes oreilles... Que...
- Vivants.
- Oh non...
- L'homme est indifférent, égoïste et mauvais. Et tu le sais.
- Nom de Dieu...
- Ca rappelle le génocide des Juifs en Europe il y a 70 ans... Ouais.
- Mais comment c'est possible...
- L'homme est mauvais... On a donc commencé par exterminer les malades en les brûlant dans des fours, ces trucs en métal que tu as touché. Les cendres sont toujours derrière cette salle.
- Le gouvernement s'est abaissé à cette inhumanité... C'est... paradoxal bordel...
- Oui, ils nous enferment pour notre inhumanité, mais ils ne sont pas dignes d'exister plus que nous... On a arrêté de faire cuire les malades quand on a appris que le virus parvenait parfois à survivre aux chaleurs extrêmes. La grande salle qui contient toutes les cendres des malades est donc contaminée à un point extrême. Je ne sais pas si c'est une bonne idée d'y aller, même pour nous contaminés...
- Elle... est où cette salle ?
- Juste derrière.
- Hein ?
- C'est des fours fabriqués spécialement dans un but d'extermination. On les appelle &quot;fours à bascule&quot;. Ils sont placés sur un support, sur lequel ils peuvent donc basculer d'avant en arrière. Quand la combustion du corps est terminée, des personnes faisaient basculer le four en avant, les cendres tombaient alors dans la réserve à cendres juste derrière. Ensuite elles remettaient le four à sa position initiale. Et ainsi de suite.
- C'est simplement terrifiant... Combien de personnes ont subi cela ?
- J'en sais pas grand chose. Deux ou trois centaines de personnes.
- Putain. Quelle horreur, et personne n'est au courant ?
- T'inquiètes que le gouvernement n'a pas exterminé que des malades.
- QUOI !?
- Pour que ça reste secret, il a fallu aussi éliminer les risques de fuite d'information.
- Quelles pourritures... Je n'arrive pas à croire... qu'on ait osé... suivre ces putains de... Cette ville est pourrie...
- Ouais. Cette ville est une véritable horreur.
Eric était plongé dans cette saloperie d'horreur depuis des années... Il était si indifférent à tout cela maintenant... Il avait suivi le cycle classique de la réaction humaine face à l'horreur. Premièrement le dégout, la peur, le choc. Ensuite vient l'indifférence, et finalement cette horreur vous possède vous aussi... C'est aussi ainsi que les plus grands totalitarismes sont arrivés au pouvoir... J'étais rassuré d'en être encore au premier stade...
- Et... Il y a une sortie par là ?
- Oui, même si elle doit être bouchée à l'heure actuelle...
- Hein ?
- Réfléchis du con. Qui dit four dit fumée, qui dit fumée dit cheminée.
- Ah !!
- Il doit y avoir plusieurs cheminées. Je pense que c'est dans la salle des cendres qu'il y en a le plus. Mais comme je te l'ai dit... on en sait plus sur le virus aujourd'hui, avoir laissé ces cheminées ouvertes est un énorme risque de contamination pour Darnoy...
- C'est foutu quoi...
- Ne sois pas défaitiste. Bien sur que non.
- Bah explique !
- Tant qu'il y a un obstacle, le virus ne passe pas... Ca peut aussi bien être un bout de carton qu'un énorme bout de bois... Mais pourquoi le gouvernement aurait renforcé la fermeture de ces cheminées, si de simples matériaux peu couteux auraient permis de contenir simplement le virus. Ca m'étonnerait qu'il ait envisagé que des malades prennent cet endroit pour sortie... Donc je suppose que nous pouvons, si nous atteignons les cheminées, détruire ces obstacles facilement... Le soucis c'est d'atteindre les cheminées... Elles sont sans doute en hauteur.
- Et la salle des cendres est si grande que ça ?
- Bah j'dois t'avouer que j'y suis jamais allé.
- Et comment on y va dans cette salle ?
- C'est là que ça se complique. Enfin surtout pour nous deux, qui n'avons pas trop confiance l'un en l'autre.
- Je sens venir le truc.
- Il n'y a pas d'autre accès à la salle des cendres que les fours...
- Tu veux qu'on aille dans les fours ?
Chaque mot qu'il disait... et chaque blanc dans ses phrases... n'en était pas un... Plus j'en apprend et plus ce silence est significatif... Plus il joue un rôle prépondérant dans la mise en scène répugnante qui se construit dans ma tête... Et tout autour de moi... Plus j'en apprend, plus j'ai envie de me casser d'ici...
- Bien sur qu'il faut qu'on aille dans les fours...
...
- Et comment on va faire pour être tous les deux dans la salle des cendres si il faut forcément quelqu'un à l'extérieur du four pour faire basculer celui-ci vers l'avant ?
- C'est le problème...
- Et t'as la solution ?
- Nan.
- Ok. On fait quoi ?
- Ta gueule, essaye pas d'ajouter un côté comique à notre situation. Ta vie t'importe si peu ?
- Ferme-là...
- J'en sais rien de comment on va faire... Commençons par le commencement comme disait mon sympathique collègue d'antan...
- Oui ?
- On va monter tous les deux là haut, enfin si on y arrive. Une fois là haut, silence radio, rappelle toi que mon premier éclaireur n'est jamais revenu alors que cet endroit est maintenant un cul de sac.
- Les fours sont encore en état de marche ?
- Je... j'en sais rien.
D'accord... Jouer le Torero avec la mort... Eric avait agrippé mon pied, il me faisait la courte-échelle.
- Déjà ?
- Ta gueule, monte.
Il ne voulait pas me laisser le temps de réfléchir; une fois parvenu en haut, j'attrapais son bras... Je n'arriverais jamais à le hisser jusqu'à moi... je vais me viander...
- Lâche ! Lâche ! J'vais me péter la... Lâche !!
Il lâcha mon bras suite à une énorme force qu'il venait d'exercer dessus. Je ne sais trop comment, je l'avais senti monter.
- Comment t'as fait ?
- Chut... J'ai juste attrapé le rebord et je me suis hissé... après avoir pris un peu de hauteur en attrapant ton bras... On y est. J'observe, ensuite on réfléchit, et on passe à l'action ok ? Tout ça dans le silence le plus normal ok ?
J'affirmais de la tête mais il ne me voyait pas de toute façon...
- Ok...
J'étais étonné d'avoir encore ce genre de réflexe qui fonctionne avec la vue... Nous y étions tous les deux, à l'endroit &quot;le plus occulté&quot; par le gouvernement... Là ou l'autre type n'était pas revenu, dans ce cul de sac où quelques centaines de personnes ont perdu leur vie... Cette petite entreprise industrielle de la mort.
Partie II
Eric venait de passer devant moi et j'entendais sa main glisser contre les parois des fours à droite... Il avançait lentement et je percevais le doute en lui, il n'était pas rassuré quant à la disparition de son cobaye... Moi je ne bougeais pas, je craignais... je ne sais quoi... Eric revenait vers moi et je sentis la chaleur de sa respiration au contact de mon oreille gauche...
- C'est bien les fours.
- Ok, on fait quoi ?
Le silence combla le doute qui empêchait Eric de parler spontanément.
- Je vais trouver le moyen d'ouvrir un four. T'es toujours consentant ?
- Dois-je vraiment répondre ?
- Alors aide moi... Essaye d'en ouvrir un autre.
- Ok...
- J'avais vu des prototypes de ces merdes, les poignets d'ouverture sont en haut il me semble. Je crois pas qu'il y ait un système de sécurité particulier.
Etrange... Dans ce cas là il aurait été simple pour une victime en train de cuire de sortir... Il y a forcément un verrouillage des portes de four... Ma main gauche parcourait le mur métallique et bientôt je sentis une fameuse poignée, une longue boucle que je devais tirer vers moi pour ouvrir la porte de ce...
- Gnnnnnhhh...
Impossible d'ouvrir quoi que ce soit... Les portes étaient verrouillées par je ne sais quoi... Je commençais déjà à me projeter quelques minutes en avant... M'engouffrer... dans un four... où je ne voyais rien... entièrement cloitré dans une surface minuscule... A la place de dizaines de personnes qui avaient dû se débattre... vivre la pire souffrance imaginable... sentir leur peau se coller aux parois du four brûlant... et tout en se débattant, la décollant... Griffer les parois du four jusqu'à s'en arracher les ongles... Et n'avoir pu terminer sa vie sur les belles pensées qu'on aimerait garder après la mort... Dans ce cas là, on ne garde aucune pensée... On est tué, torturé, fini... Et j'allais me mettre à leur place... J'avançais maintenant vers Eric.
- J'ai trouvé la poignet... mais ils sont fermés...
- J'arrive pas non plus. Ils doivent juste être vieux, faut forcer.
C'était tendu et je ne sais pas pourquoi... Il y avait une réelle crainte dans notre attitude, j'étais nerveux, peut-être parce que je me sentais proche de la sortie, proche de ma fin, ou proche... de quelque chose... Le décor dans lequel nous évoluions actuellement était funeste... Atypique... Mais nous ne le voyions pas.
J'attrapais encore une fois la poignet d'un four, et appuyant mon pied contre le mur, je tirais de toutes mes forces...
- Urrrghh...
SPLING !
- OUCH... Aille...
Je...
...
- T'as réussi ?
- T'as entendu ?
- Hein ?
- Oui le four est ouvert mais...
- Quoi ?
- Attention à derrière toi.
- Pourquoi ?
- Un... bruit bizarre...
...
Silencieux... mais tellement... inquiétant... J'avais senti une présence et... on dirait qu'elle avait... profité du bruit du four pour se... pour s'animer dans l'obscurité...
- T'en es...
- Chut.
Je m'approchais silencieusement d'Eric pour lui chuchoter à l'oreille...
- J'ai l'impression qu'il y a quelqu'un... et qu'il bouge pendant... qu'on fait du bruit. Alors faisons vite.
- Alors dépêche... Dépêche d'aller dans le four putain... C'est pas le moment d'être pétrifié si proche du but...
Je retournais calmement vers le four pour m'y glisser mais j'avais la crainte de me retrouver en contact avec une carcasse carbonisée ou une quelconque autre horreur... La porte était bien ouverte et en forçant dessus je m'étais écorché les épaules par terre lorsqu'elle s'était ouverte. En tâtant, je situais l'entrée du four... Eric n'avait pas menti, c'était bien un renfoncement... J'entendais ses pas s'approcher de moi pour passer le plus rapidement possible à la manoeuvre... Je pénétrais dans cet infâme cercueil... Dans ce sarcophage des Enfers... Il était bien vide, et immédiatement cette sensation d'être condamné vint me prendre aux tripes... Il y avait des traits gravés à l'intérieur du four... souvent rassemblés... Ainsi que des sortes de petits...
- BLURGH !
- Ca va ?
- URGH !! Oui... C'est rien...
C'était des... PUTAINS D'ONGLES DE MORTS !.. Et ces gravures... c'était les griffures du supplice... Du désespoir face à l'acharnement diabolique de la douleur... Les signatures du martyr... Ils avaient gratté, gratté, GRATTE !! Pour fuir la vie... Et j'étais à leur place...
SPLING !
- Que... Eric !?
- J'ai refermé la porte...
J'entendais en effet sa voix atténuée à travers la porte du four intensifiant cette insupportable impression d'isolation... Je n'étais plus en contact avec rien... Enfermé dans un casier chauffant... Et dans le silence désormais...
- E... Eric !!
- Quoi ?
- Comment tu vas me rejoindre toi bordel !?
- J'en sais rien imbécile !! Je trouverais bien un...
- Moyen ?
- Attends, encore un bruit.
- Alors fais moi sortir !
- C'est bizarre ça...
Derrière la porte du four, il y avait Eric et il y avait autre chose... qui se déplaçait dans le noir et qui se moquait de nous depuis un moment... Et Eric était seul contre lui... Je poussais de toutes mes forces contre la porte du four mais je compris vite qu'on ne pouvait l'ouvrir que de l'extérieur.
- OUVRE MOI !! C'EST LE MOMENT !!
- Je...
- MAIS T'ATTENDS QUOI ?! SI IL TE TUE MOI JE MEURS ICI !? ME LAISSE PAS ERIC !
- ...
- Attends... est-ce qu'il y a réellement une &quot;sortie&quot; derrière ces fours, est-ce que tu me mènes pas en bateau depuis le début ?
Et c'est maintenant que... J'avais tout compris. La situation s'était inversée... Ce n'était plus Eric qui était en position d'infériorité... Ce n'est plus lui qui est abandonné dans un trou et qui supplie pour qu'on le fasse sortir... C'EST MOI ! JE SUIS PIEGE !! JE VEUX PAS MOURIR DANS UN FOUR !!
- ERIIIIIIIIIIIIIIIIIIC !!! FAIS MOI SORTIR !!! JE T'EN SUPPLIE !!!
SPLANG !!!
- Que... !?
SPLANG ! PAF ! OUCH !
- ERIC !?
J'en avais presque oublié la présence à l'extérieur ! Ca y est, elle avait attaqué Eric... C'était un face-à-face aveugle comme toujours... Mais je n'étais qu'un spectateur !! Impuissant, aveugle, peut-être AVEUGLE de mon avenir... L'issue de ce combat... pouvait déterminer l'achèvement de ma courte vie... Et j'étais enfermé dans un putain de...
...ting... tinG... tiNG... TING...
Ces bruits s'était rapprochés... D'abord lointains ils avaient fini par arriver juste au dessus de ma position... Ils s'ajoutaient à cet espèce de brouhaha combatif que j'entendais légèrement à l'extérieur... Mes mains tremblaient... et ces &quot;ting&quot; me rappelaient terriblement quelque chose...
- ERIC !!!! FAIS MOI SORTIR !!! JE VAIS T'AIDER A DEFONCER CE TYPE !!!
Le combat continuait... Je ne...
- AAAAAAAAAAH !!!!! HEIN ?
Quelqu'un... qui me regarde...
- MAIS NON !
Pas quelqu'un qui me regarde... Je me... reconnais plus... c'est mon reflet bordel !! JE VOIS... JE VOIS !! JE ME VOIS DANS LA VITRE DU FOUR !! JE...
- Comment...
... C'est possible ? Rouge... Je vois... rouge... orange ou rouge... UNE COULEUR !! JE VOIS UNE COULEUR ! Elle éclaire le four et... c'est à cause de cela que je me...
Oh non.
Non...
... Je délire ...
- GRILLE PAIN !!! TING ! TING ! TING ! LES BRUITS DU GRILLE-PAIN !!!
Ces fours sont bel et bien en état de marche et je suis en train de cuire... Je suis en train de cuire et je sue... Mon front est trempé... C'est mon âme qui parle car mon corps est tourmenté. Je panique. Ma tête... se cogne contre les parois pour l'instant tièdes de ce four... Et une véritable lumière rougeâtre... s'étend sur mes bras brillants... Je bouge tellement... J'aper...
- UUUUUUURGH !! UUUURGH !!!!!! URGH !!! NAN !! NAN !! NAN !! NAN !! PAS COMME CA !! SORTIR !! SORTIR !! MAMAN ! SORTIR ! MAMAN !
Mes côtes... humides... baignent dans le vomi... A travers... la vitre du four... légèrement obstruée par mes sucs... une bande lumineuse... s'étend dans le souterrain...
PING ! PING ! PING ! PING ! PING !
- Aille ! Aille ! Aille ! Aille ! AILLE ! AILLE ! AILLE ! J'AI CHAUD !!
Mes poings cognent cette... vitre... Les pointes de mon poing... au niveau des articulations métacarpo... phalangiennes... sont ensanglantées... par mon acharnement à vouloir briser cette vitre... Et mon sang se mélange à mes sucs... coulant sur cette vitre avec harmonie. J'aperçois... les murs bruts du souterrain... ainsi que pour la première fois... Eric... Grâce à la lumière des fours... Celle de ma cuisson...
JE MEURS DE CHAUD...
Eric est grand et maigre... Courbé... Bossu... Il a une tonsure... J'ai chaud. Un crâne pointu et des cheveux noirs... Il tombe...
- AAAAAAAAAAAARGH AAAAAAHEHEHEH...
Mes coudes... se brûlent quand ils touchent les parois du four... Et je commence à vivre la souffrance que je n'avais qu'imaginé comme la calamité la plus indescriptible par quelqu'un d'aussi faible que nous... je commençais à mourir... A envier toutes mes approches de la mort vécues auparavant... CAR J'ETAIS EN TRAIN DE VIVRE LE PIRE...
- NAAAAAAAAAN...
Je pleurs... Mais mes larmes ont du mal à couler... Et je gesticule... Car ma peau brule... De contact avec...
Eric est en jean... Il fait plus d'1m80... Il se relève, ses mouvements manquent de grâce... Il est violent... Son ennemi est énorme... Une... boule... en caleçon... Une boule noirâtre... Elle semble ELLE-MÊME CARBONISEE !!!!!!!!!! SORTIR !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
- GYAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAHH !!! AAAAAIILLLE !!!! MAMAAAAAAAAAAN !!!
Mes yeux me piquent... Je cligne des yeux en permanence... je n'ai ni larmes ni salive... Je sèche comme une feuille... qui meurt... Et j'ai mal... J'ai mal et chaud... Je ne fais que ravaler ma &quot;salive&quot;... Non ravaler tout court... J'ai encore des hauts-le-coeur... Et pourtant je n'ai plus rien à vomir... JE SOUFFRE !! AILLE MON DOS !! AILLE MON BRAS !! MES GENOUX !!
- AAAAAAAAAAAAAAHHH !!!
Ca brûle... Ca brûle vraiment... JE VEUX MOURIR TOUT DE SUITE !! TOUT DE SUITE !! PAS ALLER PLUS LOIN !!! NON S'IL VOUS PLAIT !!! SEIGNEUR EPARGNEZ MOI !!!!
- aaaaaaaaaaaaargh...
- Eric... Nan... Meurs pas...
- gyaaaaargh...
- Gros fils de...
- NAAAAAAAAAAAAAAAN !!!
ting... tinG... tiNG... TING ! TING !
- ...
- CA....... VA....... PAUL..... !? MERDE..... ! MERDE...... !
CHLANG !
Hein ? Je vole ?
- Ghhhh... OOOOOOOOOUCH !!!!!! AAAAAAAAAAARGH !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
- paul... tu m'entends ?
...
- Argh... Oui...
- PAUL TU M'ENTENDS ?
- Oui...
- PAUL REPONDS MOI !
- Oui je t'entends E-RIC...
- QUOI ?
- JE T'ENTENDS...
- J'ai eu peur !! CA VA ?!
- Je meurs...
- ALLO PAUL !!
- OU ES-TU ?...
- Encore là haut !! Toi tu es dans la salle des cendres !! Je vais trouver un moyen de venir t'aider !! L'autre type avait démarré les fours, t'as pas trop cramé ? J'ai fait basculer le four le plus vite possible, j'avais pas le choix !!
- Si... Brulé... Et mes côtes... sont détruites... pendant la chute... Mal aux poignets... Vais pas m'en sortir...
- J'ai pas très bien entendu mais ça m'a pas l'air très positif. JE ME DEPÊCHE !!
Du sable...
- Pourquoi... sable ?
- PARDON !?
- Pourquoi du sable !?
- JE T'AI DIT QUE T'ES DANS LA SALLE DES CENDRES !
Salle des cendres... Encore... dans l'obscurité... Et l'odeur... J'en peux plus... J'ai mal... Mal... Aille... Mes côtes...
- ARGH...
- TIENS BON !
Eric... ne voulait... apparemment... pas me faire crever... dans le... four... Mais il ne pourra pas... me rejoindre...
A côté de moi... des côtes... de quelqu'un... mais en tout cas des côtes... Peut-être celles... du cobaye d'Eric... Il avait dû y passer... Il avait dû cuire lui aussi... Pour ça... qu'il est pas revenu... Et maintenant... j'étais sans doute allongé près de lui... sur les cendres de centaines de victimes...
Je suis un... légume... brûlé au... troisième degré... Jamais je ne me relèverais...
Partie III
Il fait noir... pas la moindre source de lumière... J'aurais crû... voir... les cheminées en surbrillance... un minimum de lumière qui serait rentré de ces grands tuyaux... Mais non... J'étais simplement dans une alvéole du dédale... de ce labyrinthe qui me rendait cinglé, qui prenait le dessus sur moi tandis que mon bras puait le pourri... J'avais eu le temps de l'apercevoir quand la lumière des fours m'éclairait... Il était violet... Même sans le virus, j'aurais radicalement raccourci ma vie dans cet endroit... Je ne peux rien faire d'autre que...
- GYAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAH !!!!!!!!!
- Paul !!
- NAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAN !!!
- J'arrive dans peu de temps.
D'après ce que j'entends... Les fours sont à un peu plus de deux mètres au dessus de moi... sur le mur de gauche... Ca y est, on m'achève... Et je côtoie un espèce de taré, je n'arrive même pas à cerner ce qu'il pense, ce qu'il est... parfois il me met le couteau sous la gorge... Parfois je lis qu'il a fait mourir des innocents de ses expériences immondes... Et parfois il me sauve... Mais sous mon point de vue... Eric fait partie du tableau... Son caractère est impitoyablement démoniaque... Mais je n'ai personne d'autre... Mes mains se crispent et griffent... les cendres comme du sable sur une plage... lorsque l'on brule sous les rayons de soleil les plus intenses, que le bruit des vagues vient nous bercer... que l'on dort... Pas dans le noir, pas non plus sur des cendres, pas enfermé, pas dans la puanteur, pas mutilé, pas dans la puanteur...
Les brulures me... m'empêchent... me font...
- AAAAAAAAARGH...
Et Eric... comment viendrait-il ? J'ai soif... Ma gorge me brûle... Chaque mouvement respiratoire me détruit...
- Eric...
Même plus... assez de force... pour qu'il m'entende...
- ERIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIC !
- Quoi ? Je suis en train de réfléchir à un moyen pour...
- OU SONT... LES CHEMINEES ?
- Sans doute au dessus de toi, mais tu ne les vois pas, c'est sans doute normal !
- ERIC... Réfléchis ! Impossible... que tu... me rejoignes...
- J'ai pas tout compris. Mais ne parle plus, repose toi, tu perds tes forces.
Parler ou non... Au final si je parle je m'épuise... Si je ne parle pas je m'endort... Mais ce sommeil me fait si peur... C'est un sommeil que je ne veux pas... Un sommeil malsain... Peut-être le dernier, peut-être l'éternité... La mort me guète mais j'ai continué à me battre depuis que l'on m'a enfermé ici... J'ai peut-être... encore les moyens...
- De l'eau...
- Hein ?
- De l'eau...
- Tiens bon, on en aura bientôt !!
Mon cul... C'est... pas...
«Paul... Réponds... J'ai trouvé l'endroit... contrôle des fours... deux systèmes... démarrage et bascule... peuvent fonctionner simultanément... Paul... Toujours là ?... HE PAUL ! »
- HEIN ?
- Ouf ! Tu m'as fait peur putain ! T'as entendu ce que je viens de dire ?
- Euh...
- Quand on enclenche le démarrage des fours, le système de bascule est déverrouillé !
- Ah...
- Faut que tu trouves la force de te relever ! Je vais tout enclencher et si tu parviens de là ou t'es à faire basculer le four, je m'y mettrais et je te rejoindrais !
- Ok... pas con...
- Prend ton temps, j'te laisse cinq minutes pour que tu te relèves.
C'est quasiment... impossible... Mais je préfère pas lui dire... Je vais tenter le tout pour le tout... Me hisser sur mes jambes... avec les côtes cassées... Je me mis sur le ventre en roulant dans les cendres... ce fut déjà extrêmement douloureux...
- AAA... ATCHOUM ! Putain... de cendres...
J'allais tenter de me mettre sur les genoux... mais redresser mon buste me semblait impossible. En poussant sur mon bras gauche... Je parvins à me mettre sur les genoux, cependant c'était mon bras qui faisait tout le travail...
- T'y arrives ?
- Deux... secondes...
Allez... putain de muscles du dos... Aidez moi... Je me mis désormais en position accroupie, mes semelles étaient de nouveau au sol... ou aux cendres... Je n'avais plus qu'à forcer sur mes mollets... au moins je serais debout... J'ai pas nécessairement besoin de me redresser le tronc...
- Aaaaaaaah..... Aaaaille... ARGH... C'est... c'est bon... j'suis debout.
- Alors approche de ma voix ! Essaye de trouver de prises sur les fours.
- Ok...
Euh... des prises... Non...
- Pas de prises...
- Comment ça ?
C'était juste des trous au niveau de ma tête, de la largeur d'un corps... Des fins de toboggans creusées dans la pierre... Les fours en position de bascule devaient suivre la trajectoire de ce &quot;toboggan&quot; qui faisait descendre les cendres jusqu'à ma position... Mais Eric était tout proche... Les fours devaient être à 50 centimètres devant moi...
Je tendais mon bras gauche en avant, l'aventurant dans ces trous qui devaient m'amener aux fours. Mes doigts touchèrent une fois de plus le métal, cette fois chaud des fours d'extermination... Ils n'avaient pas encore entièrement refroidi de cette dernière cuisson qui aurait pu me tuer... Moi... je regardais par terre, tel le pire bossu du monde... De toute façon je ne voyais rien... Je ne pouvais pas relever ma tête... J'étais devenu réellement handicapé... Le toucher était de toute façon le seul sens nécessaire à cette opération...
- Non... pas de prises... juste le métal... des fours...
- C'est à dire ?
- Bah... je sens les fours... mais... putain... Pas de prises quoi...
- Du calme Paul, du calme, on va y arriver...
- Ah voilà j'ai une prise...
- Sérieux ?
- Mais me fais pas répéter, t'as vu l'état dans lequel je suis bordel ?
- Excuse moi. On fait un test, je démarre tout, je déverrouille le système de bascule et t'essayes de le faire basculer ok ?
- Vas-y.
- Je reviens.
ting... tinG... tiNG... TING ! TING !
- Voilà, tout est ok, fait basculer maintenant !
- GYAAAAAAAAH !
J'utilisais tout ce qu'il restait des forces de mon bras gauche pour appuyer sur ce four... Le faire basculer...
CHLAAAANG !
- YES ! YES !!
- Content ?
- Bah ouais mais toi aussi nan ? C'est aussi pour que tu sortes que je viens. Je retourne éteindre tout.
ting... ting... TING... TING ! TING !
Faux-jeton... Bref, je ferais le nécessaire une fois le moment venu...
- Bon cette fois je vais tout redémarrer et je me fous dedans, ensuite go tu fais basculer le four ok ?
- Ouais, dépêche toi.
Je sens le putain de doute dans sa voix... Il pense même pas ce qu'il dit ce fils de pute... Ca me fout la rage ça... PUTAIN ! Il mérite rien de plus que les autres, lui il faisait déjà l'enculé avant d'arriver ici... Moi non !! Ce connard... j'en peux plus de cette sous merde et son caractère de dégénéré mental... Si j'ai bien compris... le... putain de fonctionnement de ces fours... Ca marchera...
ting... ting... TING... TING ! TING !
- Allez go !! Je m'enferme !
- D'accord.
- Putain, quelle galère de fermer la porte du four de l'intérieur...
CLANG !
- Voilà, fais moi basculer maintenant ! Dépêche !
La légère lumière du début de cuisson des fours vint agréablement caresser mes joues crasseuses... Cela me força à relever légèrement mon visage pour qu'il puisse apprécier entièrement cette douce chaleur... Je suis heureux... C'est comme un putain de feu de bois... Un peu de chaleur... mais pas trop comme tout à l'heure... ahahah... Justement dosé de là où je suis... J'avais réussi à redresser légèrement mon visage... Je pouvais donc encore voir devant moi en forçant sur ma nuque...
La petite lumière rougeâtre du four éclairait la salle des cendres. C'était une petite salle rectangulaire d'environ trois mètres carrés, il y avait en effet une sorte de cheminée au plafond, à quatre bons mètres, et un minuscule trou dans le sol qui semblait mener quelque part... Aucune lumière ne s'échappait de ce trou, un homme très maigre aurait pu y ramper... Mais lorsqu'une si douce lumière éclaire une salle... on veut simplement y rester... Ne pas s'engouffrer dans une nouvelle source de ténèbres... Ce petit trou était en fait le contraste obscur à l'ambiance chaude de cette salle...
- Magne toi mec !!
Je voyais maintenant avec précision le visage d'Eric... Des joues très maigres, un menton pointu couvert de poils, des petits yeux cernés, marrons, vifs et apeurés, une bouche légèrement en avant, un nez assez imposant, légèrement busqué à la manière de Dante... Quelle vieille gueule... Lui aussi me découvrait...
- Je t'imaginais pas comme ça !
- Moi non plus mais on n'est pas là pour ça !! Fait basculer !!
- Tu m'imaginais comment ?
- Mais arrête de sourire comment un zouave !! Fait basculer ce four !!
- Un zouave... D'accord.
- PAUL !
Il commençait à comprendre... Et ses yeux pétillaient de plus en plus... Je vivais cette étrange évolution des émotions lorsqu'on apprend qu'on est trahi.
- PAUL ! BASCULE ! BASCULE !
- Quoi ? J'entends pas ! Tiens bon ! J'arrive ! Ahahah !
- PAUUUUUUUUL !
AHAHAHAHAH ! Eric qui pleure... Incroyable, la honte de sa vie, il supplie un adolescent... Ce mec que je voyais avec une certaine fascination jusqu'à maintenant...
- AHAHAH ! Quelle fiotte ! Souris au lieu de chialer ! Si on discutait un peu ?
- PAUUUUUUUUUUUUUUUUUUL !!! AIDE MOI !!!
- Arrête de gueuler...
- POURQUOI TU FAIS CA ? S'IL TE PLAIT ! IL COMMENCE A FAIRE CHAUD !
- On se raconte des blagues ?
- Ecoute... Paul... Ou... Ouvre... Enfin bascule le four...
Comme il est nerveux... Assez drôle ça...
- PAUL ! TU... TU DOIS ÊTRE EN TRAIN DE... DE...
- Tu bégayes vieux fou.
- C'EST TOI QUI DEVIENT FOU ! C'EST UNE CRISE DE VIOLENCE ! PREND LE DESSUS SUR LA CRISE ! NE ME LAISSE PAS DANS CE PUTAIN DE FOUR PAUL !
- Crise de violence... Ahahah... Mais au moins ça me fait du bien...
- PAUL ! PRENDS LE DESSUS ! TU VAS LE REGRETTER APRES !!
- Ta face de rat me dégoute, c'est pas en te regardant que ma putain de crise comme tu dis vas s'arrêter.
- PAUUUUUL ! JE T'EN SUPPLIE !
- AHAHAHAHAHAH !
- PAUUUUUUUUL ! CA COMMENCE A FAIRE MAL !!! Bon... Ok... J'me... me... me... me... calme... o-ok ? S-s-s'il te plait... P-p-paul...
- T'es nerveux hein, tu payes pour toutes les horreurs que t'as fait vermine !!
Il commence à bouger, bientôt ce tas de merde va être agressif, c'est mon pronostic.
- Paul... tu... tu l'as subi toi aussi... Je t'ai... sauvé de la cuisson... Comment... comment tu peux...
- Bah écoute vieille merde... Je sais pas comment...
- MAIS... PAUL ! SI TU FAIS... AILLE CA BRÛLE !
- AHAHAH !
- SI TU FAIS CA... TU N'OSERAS PLUS JAMAIS AVANCER... TU LE REGRETTERAS !
- Mais ta gueule...
- ARRÊTE DE SOURIRE... S'IL TE PLAIT...
Je sens son désarroi, il y a quelque chose de comique... J'imagine d'ici 30 minutes... Il sera réduit en miettes... Incroyablement génial ! Et moi je survis ! Au final je suis le seul survivant de tous ceux que j'ai connu ici... Génial, quelle fierté...
- Paul... UUUURGH... Me laisse pas... J'ai... aiiiiille...
- Chaud ? Putain... J'ai une sacré envie de...
- AAAAAAAAAAAAAH...
J'ai envie de tout casser bordel... TAPER ! MÊME DANS LE VIDE ! AHAHAH !!
PAF ! PAF ! PAF !
Putain de murs de merde ! AHAH !! PUTAIN DE MURS DE MERDE !!
- GYAAAAAAAAAAAAAAAAAH !!!!! AIDE MOI !!!!!!!!!!!
- MURS DE MERDE !!
PING ! PING ! PING !
- MURS DE ... ARGH...
- NAAAAAAAAAAAAAAAAAN ! AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAH !!
Aille... Aille... Je viens de me... Oh putain... quelque chose de complètement déboité... J'aurais pas dû... qu'est ce que j'ai fait ? Qui crie ? Je... dois me relever... Mais je me suis complètement... explosé un muscle... quelque chose de plus en bougeant... Pourquoi vouloir bouger ? Je suis...
La salle des cendres.
- DIEU... DIEU DU... NON !
- Rgh... Aaaaaaaaaaaaaargh.... Kh... kh... kh... argh...
- MERDE ! ERIC ! ERIC ! TIENS BON ! CA FAIT COMBIEN DE TEMPS QUE T'ES...
Faut que je me relève... Vite... Il est en train de cuire... Putain... trouver la force de se relever... Voilà sur les genoux... ensuite accroupi... VITE !! ET ME LEVER...
- AAAAAAAARGH... J'ARRIVE... JE ME LEVE...
- gh... euuuuugh... gh...
BON DIEU ! Je n'arrive pas à me lever... Je n'arrive pas... Non... NON ! J'Y ARRIVE PAS ! QU'EST CE QUI S'EST PASSE ?! Ca devait fonctionner ! Je dois juste faire basculer le four ! Il est encore temps ! Encore possible !! Encore possible !!
- Eric !! J'arrive ! Tiens bon !
Chhhhhhhhh...
- Eric... Argh... NE MEURS PAS ! JE PEUX ENCORE T'AIDER !
Mais non... JE PEUX PLUS ME LEVER !
- ERIC REPONDS MOI PUTAIN ! REPONDS BORDEL ! REPONDS ! REPONDS ! VITE REPONDS !!
... chhhhhh...
- ERIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIC !!
il est encore temps. Je peux encore le... Je peux plus me lever mais il y a toujours... Il n'y a pas... Je ne peux plus... me lever mais je peux... rien faire... Je...
- Eric ?..
Je... J'échoue... Non j'échoue pas je... je vais le sauver...
- Eric ?
Eric ne réponds plus mais... Il est juste... Dans les pommes... Il va s'en remettre... Il cuit mais... Cela ira juste en... s'aggravant... Eric ne s'en remettra pas... Il ne s'en remettra jamais... ERIC EST MORT ! JE L'AI TUE ! J'AI TUE ERIC !
- J'AI... J'AI... NOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOON !!
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Partie I
Je ne me souviens de rien... Juste du bonheur de la chaleur... Mais tout le reste est obscur... Et...
- Je l'ai tué... Eric est mort... C'était pendant ces minutes qu'Eric avait vécu la transformation infâme de l'homme... de l'organisme... vers l'image matérialiste au possible des cendres... Eric n'était plus que cendres... Et c'est ma faute si Eric est un tas de cendres... J'aurais pu faire basculer le four à tout moment... Mais je ne l'ai pas fait... C'était une crise de violence et pendant cette crise j'avais dû aussi m'achever physiquement. J'avais trouvé le moyen de gesticuler et de parfaire mon invalidité... Toutes mes chances, je les aient détruites... Stan je l'ai tué, Eric je l'ai tué, l'autre gars là... Roman... je l'ai abandonné dans un but purement individualiste... Je suis une saloperie moi aussi... Stan et... Gab... J'en oublie presque leurs prénoms... La page s'est tournée dans un courant d'air et je n'ai rien choisi... Ma vie est un organisme qui était habitué à ces assouvissements joyeux de la vie... Qui en était dépendant et du jour au lendemain on lui en a privé...
Allongé dans les cendres, je voyais cette cheminée à plusieurs mètres au dessus, et je ne l'atteindrais jamais... La légère lumière des fours était toujours présente, et colorait mon hypothétique tombeau... Moi, je respirais, fortement, je grattais mon palais avec ma langue... je reniflais et je ne pouvais plus marcher... Ramper... c'est tout... Je suis réduit à ramper... J'entendais le crépitement des restes d'Eric dans le four... Les seuls bruits qui pouvaient encore sortir de cette âme tourmentée... Il venait de vivre la pire souffrance de sa vie et moi pendant ce temps j'avais été dans l'inconscience... Au moins il n'avait pas atteint le stade final, et je ne l'avais jamais vu criser... Quant à moi je n'avais pas l'impression d'en être si loin de l'état final... Il se rapproche... Quelles sont les solutions désormais ? Pourrir ici ? Mourir donc de faim, mourir simplement à l'abandon... Je peux aussi mourir de l'état final avant... Quant à une tentative de sortie...
- AHAH... Il n'y a pas de sortie... Il y a...
Cet espèce de terrier au sol dans le mur derrière moi... Je ne pourrais même pas m'y glisser... Mais c'est la seule chose que je peux tenter... Risquer d'être coincé dans un trou, et de mourir dans une intense crise de claustrophobie... Je vais ramper vers ce trou... Mais avant je dois reprendre des forces... Me reposer un peu... J'ai soif et je crève de faim, mes épaules me brulent affreusement...
...
- Paul, c'est toi ?
- Que... Hein ?
- Qu'est ce que tu fais là !?
- Je... MARCO !! VIVANT ? J'Y CROIS PAS !
- La salle des cendres toi aussi...
- Mais pourquoi t'es là !? Comment tu sais que...
- Bah pour les mêmes raisons que toi !
- Alors sortons ensemble mec !! Vite !! A nous la liberté !! Laisse moi te prendre dans mes bras...
- Ne... Nan...
- Pourquoi ?
- Ils ont déjà commencé...
- Commencé ?
- Tu me ferais mal au dos...
- Pourquoi ?
- Regarde...
[Marco se retourne et me montre son dos entièrement brulé.]
- WOUAAAH !
- C'est ça la raison...
- Mais non !
- Mais si !
- Mais non !
- Mais si ! On est là pour... CREVER !!!
[Il me saute dessus et m'arrache la peau du cou avec les dents.]
- GRRRRR ! ON EST LA POUR SE BOUFFER LA GUEULE MEC !!
- GYAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAH !!
...
Mais si... mais non... Mais si... Je suis en train... Mais non... de délirer... mais si... je ne parviens pas... mais si... à me reposer... mais non...
Mais si...
- MAIS NOOOOOOOOOOOOOOOOOON ! URGH... MARCOOOOOOOOO !
...
J'ai... peur... Maman...
C'est le silence absolu ici... Mais Marco était là !! Mais était-ce la réalité ? Non... c'était étrange... Un rêve, Marco ne peut pas être ici... Non IL NE PEUT PAS !!
Il faut que j'arrête de délirer ! Marco n'est pas là. Je ne suis pas déglingué au point de ne pas faire la différence entre mes rêves et la réalité. Je sue comme un dingue... et ces affaires que j'avais récupéré dans la résidence puent la mort !! Et ce délire qui m'a empêché... de me reposer... &quot;Mais si... mais non...&quot; ça résonne dans ma tête, je deviens cinglé...
- Marco ?
&quot;Nous sommes tous là pour crever.&quot;
- Putain...
Je me remémore l'horrible vision et... je suis allongé sur des cendres... Ceux pour qui cette théorie était exacte... JE NE... JE NE VEUX PLUS !! JE NE VEUX PLUS COUCHER SUR DES MORTS !
- NON !! JE NE VEUX PLUS ÊTRE ALLONGE SUR LA MORT ! PARTIR !
Je dois ramper vers ce petit trou de merde... Et si c'était un simple renfoncement de quelques centimètres... Cela serait la réelle fin, le signe que je suis enfermé à tout jamais ici... C'est maintenant que je vais savoir... Si le désespoir atteint son paroxysme... ou s'il n'en est que très proche...
En griffant ces putains de cendres j'avançais vers la nouvelle source d'obscurité... Je laissais derrière moi l'alvéole du dédale, le paysage, la scène la plus affreuse que j'avais pu visiter dans le souterrain... Cette zone des fours était pour l'instant le plus immense cauchemar que j'avais vécu ici... Mais si ce petit trou n'était pas une issue j'allais y rester à tout jamais... Et c'est tout ce que j'aurais voulu ne jamais vivre... Alors si seulement je n'étais pas retourné dans la cellule d'Eric pour bouffer ce putain de paquet de céréales... Il ne m'aurait pas amené jusqu'ici... Ma tête était finalement à l'embouchure du mur... La lumière des fours n'éclairait pas le fond, il y avait de quoi mettre tout mon corps au moins... Mais plus j'avançais plus je me rendais compte qu'encore une fois je découvrais une sensation nouvelle, insupportable comme j'en avais découvert des dizaines dans ce souterrain... Être dans l'obscurité dans un endroit inconnu est une chose, mais être dans l'obscurité dans un renfoncement aussi large que sa taille en est une autre... Comment j'allais pouvoir respirer là dedans ?
- JE REFLECHIS TROOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOP !! PU-TAIN !
Si seulement j'étais un peu plus spontané putain, voilà ne penser à rien et AVANCER ! Je rampais... je sentis mes pieds effleurer les murs de la salle des cendres et finalement je me rendis compte que mon corps était entièrement engouffré dans ce petit passage. Ce mini tunnel n'a pas été creusé pour rien. Pour l'instant je n'avançais pas sur un plan incliné... C'EST BIEN UN PASSAGE BORDEL ! Alors le désespoir n'est pas encore fatalement ultime ! Après avoir parcouru cinq mètres je fis une courte pause pour reprendre ma respiration... Garder son calme est très important... C'est très simple de partir en vrille à la moindre faille psychologique... Pas besoin d'être claustro pour péter un câble ici... En fait l'obscurité est une bonne chose pour oublier ce que l'on est... Mon corps est tellement abimé que dans l'obscurité je me sens mieux... Ou alors je suis simplement en train de devenir un animal nocturne... Putain d'horreur... Pourquoi il faut que je me dises ça ? Je continuais à ramper, au moins je n'étais plus sur des cendres... J'ai fait quoi là ? Huit mètres peut-être... Où je vais finir par...
- AAAAAAAAAAAAAAAAAAH !!! PUUUUUUTAIN ! SALOPERIE !
Un insecte ou une merde du genre m'était monté sur le dos... Elle était passée très vite... sans doute une très grosse araignée... Ca doit en être blindé ici... Mais je l'avais sentie assez grosse... Je ne supporte pas les araignées... Alors... faut que j'accélère le rythme... Je fus emprunt à de légères convulsions dues au dégout que me provoquait la saloperie qui venait de me passer dessus. On a beau dire que c'est si peu de choses après l'Enfer que j'ai vécu... c'est simplement différent et une simple araignée pourrait me faire paniquer... Je dois rester serein... une panique ici serait dramatique... Soudain devant moi il n'y avait plus de sol... Ah si, un renfoncement de trente bons centimètres vers le bas... Mais c'est quoi cette merde ? Je continuais d'avancer à mon rythme... je pense qu'une heure s'était écoulée et que j'avais parcouru facilement cinquante mètres... Le retour en arrière me paraissait être une très mauvaise solution, mais continuer de m'enfoncer encore plus dans quelque chose d'inconnu n'était pas forcément plus sûr. Je ne partageais maintenant ce destin avec personne... Il n'était réservé qu'à moi... Toutes les personnes avec qui j'aurais pu le partager, je les avais perdues ici... Une pensée pour ma famille vint me pincer le coeur... Mais c'était sans doute la pensée qui me détruisait le plus mentalement, c'est pour ça que je fuyais cette vision de mon frère et de ma mère...
Il y eut maintenant...
- AAAH ! PUTAIN !
Encore un insecte... C'était maintenant une marche, une élévation de terrain de trente centimètres aussi... Je m'adossais sur cette marche, le simple fait de m'adosser me faisait extrêmement mal aux côtes... Je montais la marche difficilement... Et je continuais à ramper... Mais maintenant... à peine deux minutes après c'était un trou devant moi... enfin du moins je ne pouvais pas atteindre le sol avec mon bras... Je décidais sans réfléchir de m'y jeter et j'atterris un bon mètre en dessous... Cependant aucun changement, toujours un plafond à 25 centimètres au dessus du sol... je rampais toujours... Une bonne demi-heure passa et j'avais sans doute des ressources cachées pour parvenir à maintenir ce rythme... Je pensais avoir facilement parcouru 500 mètres... Que dire ?... J'avan...
- HEIN !?
Un... bout de taule... de la taule... du fer ! UN CUL DE SAC !
- NON... Pas un cul de sac c'est impossible...
Et pourtant le plafond est toujours là, les murs sont toujours là... le sol aussi... J'AI FAIT TOUT CA POUR... C'est impossible...
Je tapais alors avec mon coude brûlé contre la taule et le son me faisait comprendre la faible épaisseur de ce bout de ferraille... L'étroitesse de l'endroit m'empêchait de me retourner et donc de taper avec mes pieds contre l'obstacle... alors, avec la paume de ma main gauche, je mis toutes les forces qu'il me restait pour taper contre cette merde... En le faisant je pensais fortement à mes amis, Gab et Marco, et aux autres... Finalement l'obstacle céda et tomba à quelques dizaines de centimètres en dessous...
Etrange... L'odeur du virus vint titiller mes narines... Il y avait sans doute des macchabées ici et donc un risque potentiel d'attaque à mon égard. Je me laissais tomber et atterris...
... sur un carrelage blanc. UNE CELLULE !? En faisant gesticuler aveuglément mon bras dans le vide je sentis des objets... de forme cubique... assez froids... sans doute métalliques. Ca me rappelle... putain de merde...
- Non... Oh putain... PUTAIN ! PUTAIN !
Je rampais plus rapidement que jamais. Que... que... Rien ? Mais si... obligé, je reconnais !! Ils l'ont peut-être viré... Mais non, trop risqué...
Soudain, quelque chose de froid et flasque vint heurter mon poignet... Une main ! Le bras était recouvert d'un pull... un pull de matière peut-être synthétique... ça faisait... BCBG !! Putain de merde !! OUI ! C'est lui !
- DIEU DU CIEL...
C'est l'homme que j'ai tué... LE PREMIER... Là ou j'étais encore avec Gab et Marco, notre première sueur froide et ntoe découverte des symptômes du virus !! Putain de bordel de chiasse liquide... Mais... c'est surtout l'endroit à partir duquel je peux... RETROUVER CETTE PUTAIN DE SORTIE !! Je... n'en crois pas... c'est incroyable... Cela fait bientôt deux semaines et... PUTAIN...
Tous les membres de mon corps se mirent à trembler d'une force... mon rythme cardiaque s'était aussi intensifié... L'émotion est... trop forte... Je vais claquer... il ne faudrait pas... Respirer calmement... c'est pas le moment de... Pfiouuuu... Je me mis sur le dos, et tentai de réguler ma respiration... Finalement... J'étais au bord de la confusion... C'était si... Ce carrelage blanc... Et le rat qui doit pas être loin... J'ai réussi..? Non... Je n'ai fait que remplir mon objectif, ou presque, ma vie reste foutue... Mais... j'allais donc sortir de ce putain de souterrain !?
Au final je ne regrette pas... d'être revenu bouffer ce putain de paquet de céréales... Au final... Sans Eric je ne serais jamais retourné ici... je ne peux que le remercier comme je le peux... Non c'est hypocrite, je l'ai moi-même tué... Mais chaque élément de mon parcours a eu sa place... et m'a permis de revenir ici.
C'est... incroyable...
Partie II
Et dire que cet endroit me répugnait, me donnait d'intenses frissons de répulsion auparavant... En ce moment même j'étais allongé sur ce carrelage glacial et j'étais heureux... Un cadavre juste à côté de moi, une odeur ignoble qui titillait mes narines... Mais j'avais fermé la boucle... J'étais... si proche de la sortie... J'aurais presque voulu rester un petit moment dans cette réserve crasseuse tellement je m'y sentais en sécurité... Comme l'oiseau, l'humain fait son nid et peut s'adapter à un environnement qui à première vue, parait incompatible avec son mode de vie... C'est vrai, j'exagère. Ma joie soudaine me fait dire des conneries... L'humain ne peut pas faire son nid ici. J'ai l'impression qu'il y a une éternité de cela... Gab ou Eric avait posé la lampe sur un lave-linge dans cette salle... je n'avais jamais eu aussi peur. Puis tout s'est accumulé, il n'y a pas eu de goutte pour faire déborder le vase, il y a eu des trombes d'eau qui l'ont noyé ce vase, qui l'ont brisé en morceaux... Ainsi que tout ce qu'il y avait autour. C'est cela le souterrain. C'est ça l'underground de Darnoy...
Malheureusement, très vite, j'étais revenu à la réalité... Je suis handicapé, strictement invalide et même si j'atteins la sortie... je devrais faire attention. Le climat dans lequel je baigne depuis ces dix minutes est paisible et pacifique... J'avais perdu complètement l'habitude de cela... Et même si aux yeux de tout le monde je suis encore dans le souterrain, je suis...
De grosses... d'immenses larmes coulaient le long de mes joues, les sanglots déformaient ma bouche...
- Gyaaah...
Je criais... Tout ce qui m'est tombé dessus en deux semaines... Tous ces gens, TOUT ce que j'ai rencontré ici, tout faisait partie du cauchemar... Cette impression dont j'ai plusieurs fois parlé, que tout est un tableau... C'est si vrai... Même en voyant ma famille partir, je n'avais jamais pleuré autant... Tout cela s'est passé, mais ces pleurs... c'était le débriefing de... cette vie foutue en l'air...
J'aurais bien piqué un somme pour me permettre de fuir un instant ce que je savais... Mais j'allais peut-être encore faire un cauchemar... De toute façon, j'étais rongé par l'impatience de sortir...
Une fois sorti, je n'aurais sans doute pas atteint le repos. Un contaminé découvert en liberté pourrait... revivre cette horreur... En fait je ne peux même pas l'imaginer. Errer en ville ?.. En rampant ? Avec des fringues dégueulasses, un bras noir, une oreille démontée, des ongles retournés, des brûlures sur le corps, imprégné d'une odeur nauséabonde... Non... Je ne pourrais pas errer en ville. Je ne me donne même pas cinq minutes avant d'être maitrisé par des types en combinaison... C'est maintenant que je dois réfléchir à ce que je vais immédiatement faire en sortant du souterrain. Le scooter de Gab... il est peut-être toujours là. Non... Si on remarque qu'il a disparu, on ira très vite me retrouver... Le seul refuge que je peux trouver... c'est chez moi... Retourner à District 25 et me planquer dans mon appartement.
Et si une crise de violence arrivait ? Je serais immédiatement repéré, je ne ferais moi-même plus attention à ma discrétion... Si j'ai une crise en ville c'est ma fin... Il faut que je parvienne à me contrôler... Et surtout ne pas être désorienté par la lumière... En quelle saison sommes-nous déjà ? Ah ça me revient, la fin de l'automne, la pluie froide, peut-être l'hiver maintenant. Je vais me les geler, il faudra faire ça vite. Et si ma famille n'était pas enfermée ? Non je vais bien trop loin, je dois me contenter d'être sorti. Et puis... J'ai tendance à me projeter dans le futur mais la première chose que je devrais faire c'est soulever ce bloc de calcaire, le fameux bloc qu'on avait du mal à soulever à trois, et que je vais devoir soulever avec un seul bras...
J'avais tué cet homme juste à côté de l'entrée de la salle donc... le bloc...
- MAIS OUI !
Je me rappelle ! Nous étions partis brusquement sans réussir à remettre le bloc dans son support et je n'ai donc aucun effort à fournir si ce n'est de le pousser légèrement.
Soigneusement, je fis attention de ne pas pousser le bloc dans une mauvaise direction qui l'aurait alors fatalement positionné tel qu'il l'était initialement. Ce ne fut pas bien compliqué de le faire glisser un peu sur le carrelage. J'avais le chemin libre, j'allais faire mes derniers pas... si on peut appeler ça des &quot;pas&quot;, dans le souterrain. Je fis pendre mes jambes dans le trou et avec mon bras gauche je m'agrippais sur le rebord du...
OUCH !
- Aïe...
Je m'y étais mal pris et j'étais tombé sur mon bras droit... Depuis quelques heures, la douleur s'étendait aussi sur l'épaule et l'omoplate... L'infection était de plus en plus importante... J'allais tenter une dernière fois de me lever pour faire la route plus vite. Je parvins à me mettre sur mes genoux et à mettre un premier pied au sol. En forçant un peu je parvins à tenir sur mes jambes tout en faisant attention à ne pas redresser mon buste. Mon poids était sur ma jambe droite et contre le mur à droite... Je commençais à avancer lentement. C'était silencieux ici. Rencontrer quelqu'un maintenant aurait été plus que tragique, et je pressais un peu le pas dans cet engouement, cette brusque impatience, ce grain de folie lorsqu'on est si proche du but... Alors plus vite putain... Plus vite... J'atteignais la fameuse intersection et au loin à gauche, comme l'avaient promis mes souvenirs c'était un point lumineux, l'illumination... A droite c'était les ténèbres, le retour en Enfer, la damnation et la perte... J'avançais en frôlant le mur dans le silence, seul, je fuyais l'obscurité cette fois, et j'avais l'impression qu'elle me rattrapait. Vite la sortie ! VITE JE VEUX SORTIR D'ICI ! Le point lumineux s'agrandissait, je sentais mes narines s'ouvrir, je respirais par la bouche et j'étais pris d'intenses frissons... Tout l'air qui passait dans mes poumons circulait à une vitesse folle et j'étais moi même un atome d'oxygène... Un putain d'atome aspiré par des narines, qui a traversé jusqu'au fin fond le grand réseau du système respiratoire humain, qui a frotté le fond de l'alvéole pulmonaire et qui est ressorti par le même endroit... C'est avec mon entourage que je forme une molécule, c'est avec mon entourage que je sers à quelque chose... Et pourtant mon entourage n'est plus... La molécule que nous formions a été cassée... dispersée... Et je ne suis plus que le simple atome d'oxygène qui ne sert plus à rien...
NON ! Je dois être heureux, heureux d'avoir l'opportunité de sortir... Et je ne le fais pas sans penser à vous tous que je laisse dans mon dos en Enfer...
Les larmes aux yeux, je voyais trouble mais j'avançais ENCORE ! OUI ! J'Y SUIS ! JE SORS ! PUTAIN DE MERDE ! LA SORTIE !!
- Allez... Allez... Allez...
Oui... L'illumination, c'est ça !! Faire attention au double sens de ce mot... L'illumination dans un sens propre, c'est la joie et la connaissance... Dans son sens figuré et cruel... l'illumination c'est la folie... Alors par pitié que mes émotions... ne transforment par ce bonheur intense en folie... PAR PITIE ! J'APERCOIS L'ESCALIER... Je l'avais revu pour la dernière fois quand je rentrais... Je suis à moins de trente mètres... de l'escalier ! Ma respiration devient très forte... Il fait donc jour...
Et... je mis un premier pied sur l'escalier... Il y avait les mêmes journaux sur les marches qu'il y a deux semaines... Pour moi j'ai l'impression de les avoir vus il y a 6 mois pour la dernière fois... Un deuxième pied vacillant, puis un troisième, et je fus aveuglé par la lumière... Je ne voyais strictement rien... Je m'assis sur la dernière marche, et tout en me recroquevillant, je pleurais comme un enfant... Y avait t-il quelqu'un dans le hangar ? Je n'en savais rien... Je ne pouvais rien voir pour l'instant...
Je suis à la surface.
Et tous les véritables éléments de ma vie sont sous terre... La pire chose que je crains... c'est de regretter d'avoir réussi, de n'éprouver aucun plaisir d'avoir retrouvé la vie... Je commençais à très bien voir le sol poussiéreux du hangar ainsi que mon pantalon maculé de quelques tâches de sang...
- Hum hum...
Cela résonnait... L'endroit était grand et ça aussi... ça changeait de l'étroitesse inconfortable du souterrain... En redressant ma tête je commençais à réellement voir l'intérieur du hangar et la lumière qui fut jaune auparavant était maintenant blanche à mes yeux...Il était désert, et ça je pouvais m'en assurer... Je pouvais exprimer cela avec certitude car je voyais... JE VOYAIS AVEC LA PRUNELLE DES MES YEUX !
En m'examinant, je fus d'abord choqué par l'état de ma main droite... les ongles sont... URGH... Faut pas que je regarde...
- Oh putain de merde ! Mon... bras...
Il était noir, tout pourri... La pourriture s'arrêtait à l'épaule ou la peau redevenait normale, de même au niveau du poignet. Il paraissait déjà mort. Et je ne pourrais pas le soigner, les soins me feraient repérer... Eric avait dit vrai lorsqu'il était encore de ce monde, ça ressemble à la gangrène...
Là bas il y avait... la sortie du hangar. Il faisait vraiment jour... Tenter de rentrer chez moi à ce moment était bien trop risqué... Je ne pense pas ressembler en ce moment même à quelqu'un de normal, plutôt à un gars violent... Il y avait toujours d'immobiles planches de bois étrangement disposées partout dans le hangar, un sage silence et une odeur de poussière... Je vais attendre qu'il fasse nuit pour sortir d'ici et je passerais dans les recoins de la zone industrielle pour éviter d'être vu par des espions... Ca risque d'être extrêmement délicat et je ne pense pas que l'endroit est encore alimenté en électricité, donc pas éclairé cette nuit... Ah ah, après ce que j'ai vécu je parviens encore à me soucier de l'obscurité...
Dans quelques longues heures je retournerais chez moi... Et sans mentir, au fond de moi j'avais cette lueur d'espoir d'y retrouver ma famille... Un espoir égoïste car si c'était le cas, je les contaminerais, je les feraient mourir...
Mais dans ces souffrances profondes... l'égoïsme triomphe toujours...
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CHAPITRE PREMIER - Isolation totale
Partie I.
- Te chauffes pas, mon pauvre c'est mon poing que tu vas prendre dans la gueule.
- Mais c'est quoi cette tarlouze qui se prend pour un athlète, tu referas pas la même connerie deux fois.
- Ahah, pourquoi je la referais pas ? Tu vas me tuer ? Avec ton canif à deux balles tu te prends pour qui ?
- Hé vous allez la fermer oui !? s'écriait alors une ménagère laissant dépasser sa tête joufflue d'une fenêtre du 2eme étage.
La réaction de cette pauvre femme était compréhensible, la dispute de ces deux jeunes commençait sérieusement à résonner dans cette petite ruelle de District 25.
District 25... ah oui... au lieu de m'attarder sur cette petite dispute dont j'ai été témoin de mon balcon qui, au passage s'est finie en baston, je vais plutôt expliquer rapidement cette histoire de District. Je vis dans une ville indépendante des Etats-Unis, dans le Dacota du Nord, presque à la frontière canadienne. Voilà plus de 5 ans que cette ville a déclaré son indépendance politique et économique. De nombreuses polémiques ont suivi cette déclaration, et afin de filtrer la communication entre Darnoy et le reste des Etats-Unis, le gouvernement Darnoïen a fait installer d'énormes murs autour de la ville, ne permettant à personne de s'en échapper, et n'autorisant aucune immigration, pas même le moindre touriste. Les seules informations trouvables sur internet sont quelques photos prises de la ville, par des photographes new-yorkais ayant parvenu à se hisser au sommet des remparts avant de se faire fusiller.
La ville a été séparée en 25 districts, décision totalement débile étant donné la grandeur de la ville. Chaque district est constitué d'un groupement de 6 à 10 immeubles environ. Les raisons de cette séparation sont encore obscures, et j'irais pas trop fouiner dans les infos du gouvernement à votre place. Allez ok, je suis de mauvaise foi, on est du genre fouineurs moi et mes potes. En même temps, on se fait tellement chier ici... Au fait, je m'appelle John, non je blague je m'appelle Paul, j'aime bien me foutre des stéréotypes américains.
Les statistiques sont effrayantes sur tous les points. Pouvoir d'achat, chômage, santé, éducation... de même que le taux de suicide est en augmentation constante. Putain, et le pire c'est qu'on se fait chier dans ce trou du cul du monde, heureusement que ma petite bande de potes et moi avons réussi à nous trouver une occupation excitante depuis quelques jours. Vu l'état du lycée, pas moyen de bosser alors on s'est trouvé un putain de hangar désaffecté dans l'ancienne zone industrielle, vestige d'évènements peu glorieux au passage. Le fait est que dans un de ces hangars, un escalier nous amène aux sous-sols de la ville, destinés aux futurs réfugiés en cas de guerre nucléaire ou je ne sais quelle merde. Et Dieu sait que ça arrivera bien un jour. C'est un véritable labyrinthe là dessous, et peut-être que par chance, le sous-sol nous ouvrira des accès vers l'extérieur, on peut toujours rêver.
Partie II
Nous sommes aujourd'hui Dimanche, complexe journée que le Dimanche. Son point fort est que la culpabilité de sécher les cours n'existe pas, son point faible c'est cette ambiance affreuse, surtout quand il pleut comme c'est le cas aujourd'hui. Mon frère est complètement indifférent à cela, il passe ses journées à jouer en ligne sur l'ordinateur de la salle, mais je ne lui reproche pas, il n'a que 8 ans. La pluie... elle est si froide dans cette partie du monde en plus, on aura bientôt de la neige, c'est dans cette période qu'on passera tout notre temps réfugiés dans les sous-sols de la ville je suppose. Je vais appeler Marco pour qu'on aille dans ce labyrinthe cet après-midi...
- Ouais ? Entrez !
- Comment ça va Paul ?
- Salut Marco, j'vais pas mal, ce temps me fout un coup sur le moral.
La conversation fut banale, Marco fit remarquer à mon frère qu'il devrait sortir un peu voir ses copains. Il lui a demandé si il avait une copine, je lui ai dit qu'il avait le temps et mon frère a rougi. Je le trouve mignon mon frère, au moins je le sais en sécurité à la maison. Le dernier attentat a eu lieu à District 23, juste à côté, à la sortie d'un parking souterrain. Vu comment ça pète en ce moment, la meilleure solution c'est de rester cloitré chez soi.
Tiens en sortant, le clochard qui est toujours là à midi était absent, il avait laissé une bouteille de bière sur le bord d'un générateur électrique. Putain, mais j'ai l'esprit aussi vide que ça pour m'attarder sur de tels détails ? Bref, on a fait la route sur le scooter de Marco et comme d'habitude il a fait le con. On s'est arrêté un peu avant la zone industrielle pour ne pas alerter les riverains, s'ils existent encore, de notre errance dans ces hangars (on ne sait jamais, peut-être que les lois interdisent celà,c'est tellement stricte et on n'en sait rien de toute façon.). C'est incroyable de voir à quel point cette zone est déserte, même en semaine aucune voiture ne passe jamais. Qu'est ce qu'elles viendraient faire là ? Ouais, pas faux, le bout de la route n'amène plus qu'au grand mur de 8 mètres de haut.
Nous marchons depuis deux minutes avec toujours le même paysage déconcertant : à gauche des hangars vides, et à droite un long bâtiment avec des petites fenêtres régulièrement disposées, toutes les vitres sont cassées. Au bout de 500 mètres, un petit bar abandonné sur la droite vient casser la monotonie du paysage, rajoutant cependant un effet terrible de désertification totale.
- On ira voir un jour si il leur reste de la tise là dedans !
- J'ai d'autres choses à foutre Marco.
Nous sommes enfin arrivés au Hangar, il est 16 heures déjà, c'est l'effet Grasse Matinée...
- Hé Marco va falloir se magner le cul si on veut pas repartir dans le noir, surtout que niveau éclairage ici ça doit pas assurer.
- T'inquiètes, on fait juste un tour des lieux.
On monte les 5 marches qui nous amène à ce pallier en béton si j'ose dire. Et une grande porte en feraille rouillée est entrouverte pour nous laisser libre passage. A l'intérieur, c'est le même silence qu'à l'extérieur, quoi que celui de l'intérieur est presque dérangeant. Les quelques vitres poussiéreuses en haut des murs du hangar laissent passer une lumière jaunâtre s'étalant sur un sol crade au possible. Si on faisait l'inventaire de ce qu'on peut y trouver on noterait des cartons, des planches de bois, des journaux, un ou deux matelas du temps ou cette zone était encore fréquentée, du moins par les clandestins. Peut-être qu'ils viennent toujours, mais pendant la nuit.
Au fond, dans un coin du hangar, une rampe dépasse du sol, c'est comme ça qu'on a trouvé l'escalier, un soir on nous n'étions pas très frais. Après 20 marches tapissées de journaux, nous arrivons dans un long couloir large d'à peine un mètre. Marco est un froussard, il a peur du noir, et dans le cas présent, sa peur est mise à l'épreuve. J'ai oublié la lampe de poche... Oh bordel... Bon bah j'vais éclairer comme je peux avec mon portable.
- Putain ce silence est emmerdant tu trouves pas ?
- Moi c'est l'obscurité qui me fait chier... et puis tu préfèrerais entendre quelque chose franchement ?
- Oh arrête tes vieilles allusions de stresse je t'en prie...
- Tiens vérifie si le marocco qu'on avait laissé dans le coin est toujours là.
- Ouais il y est.
Je dois avouer que l'obscurité, le silence, plus l'impression d'étouffement m'avait donné une drôle de sensation, comme si j'avais des tampons en mousse qui m'appuyaient sur les deux côtés du visage.
- N'empêche, imagine si il y a une guerre ! je plains les réfugiés qui s'entasseront dans ces catacombes humides.
- Pas faux. Ca serait l'horreur. Bon on se casse ?
- Attends on a même pas quitté de vue l'escalier.
- On reviendra avec d'autres potes, et avec une lampe de poche, c'est moi qui décide, c'est moi qui te ramène.
Putain, mais il stresse carrément l'ami Marco. On a pas l'impression qu'il est comme ça au premier abord, c'est un type vachement baraque, il a les cheveux courts, il porte souvent des marcels et il pue la transpiration. Mais il est très sympa et au fond assez cultivé, comme quoi les apparences sont trompeuses.
Cette première courte expédition à deux n'était pas ordinaire, mais en quoi était-elle extraordinaire ? Elle ne l'était pas non plus... J'y réfléchirais avec du recul après une bonne nuit.
La route du retour fut chiante, la prochaine fois, Marco laissera son scooter juste à côté du Hangar.